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CETTE ACTION 


Nous voulons parler de l'action prise par M. Dumas, dé- 
puté de Saint-Boniface, à l'effet de faire reconnaitre le droit 
de peine” les causes en francais dans les cours de Manitoba. 

e ‘‘Free Press’ nous a fait connaître ce détail impor- 
tant, “at avouons naïvement redouter un peu la source 
d'information. Nous aurions préféré, et de beaucoup, ap- 
prendre que l’action était prise par M. Dumas de concert avec 
l'Association d'Education du Manitoba, mais c'est le contraire 
qui serait vrai, s'il faut toujours en croire le ‘‘Free Press'’ 
notre ami très dévoué. M. Dumas y déclare l'action prise 
par lui seul, et qu'en cela il n'agit pour le compte d'aucune 
association. 

Evidemment, c'est dire qu'il agit en marge de l'Associa- 
tion d'Education. 

Nous ne voulons être désagréable à personne inutilement, 
mais nous devons avouer que Monsieur le député de Saint- 
Boniface mangue ici de la plus élémentaire discipline néces- 
saire au bien d'une cause comme la notre. 

Cette cause est tellement sacrée et la décision du Conseil 
Privé sur le sujet sera tellement finale qu'il importe de n'a- 
border une telle question qu'après mûre réflexion, méme 
quand les droits sont très clairs. 11 ne faut l'aborder qu'’a- 
près s'être entouré de toutes les garanties légales. 

Monsieur le député de Saint-Boniface l'a-t-il fait? 

Nous ne saurions le nier absolument, mais nous avouons 
en douter fort. 

T1 faudrait avoir un avocat hors pair pour introduire la 
cause, lui avoir adjoint une autorité légale hors pair aussi, 
avoir retenu un conseil de première force au cas où la cause 
devra aller devant la Cour Suprême, à Ottawa, et enfin avoir 
retenu ce qu'il y a de plus fort en fait d'autorité légale pour 
le Conseil Privé, en Angleterre, 

Quand il faut combiner un plan de défense une fois la 
bataille envagée, on court grande chance d'être roulé. 

Nous craignons très fort que M. Dumas n'ait eu cette 
prudence. 

Les bruits courent la rue à l'effet que M. Dumas aurait 
recu de vagues promesses, que le Gouvernement du Manitoba 
verra aux frais légaux du procès. Vraiment le Gouvernement 
s'est montré si soucieux de nos intérêts, que c'est plaisir de 
lui confier une cause vitale comme celle-là. 

Non, nous craignons plutot une manoeuvre pour nous 
diviser. Le Gouvernement voit devant lui une force organisée. 
Il veut probablement diviser pour mieux vaincre, et nous 
craignons que M. Dumas et ses quelques amis n'aient donné 
dans ie panneau. 

Ce n'est pas précisément le temps de jouer ce jeu. Le 
paravent peut avoir fort belle apparence; nous irons plus 
loin, les motifs peuvent être louables, ce dont nous doutons 
un peu en l'occurrence, mais le mode de procédure nous pa- 

raîit absolument à l'encontre de l'esprit de discipline néces- 
saire a bien d’une cause comme la nôtre. 

Défions-nous des petits intérêts et des grandes ambitions, 
ïis que nous aborderons la cause qui doit nous être 


chaque fois 
chère comme notre honneur et notre vie, 
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RESOLUTION PATRIOTIQUE 


Vous croyez peut-être que nous allons vous demander de mon- 
ter sur une tribune publique et faire un grand discours le jour de 
la Saint-Jcan-Baptiste. 

Pas du tout, Loin de nous la pensée de dédaigner les beaux 
discours, surtout s'ils puisent aux sources très pures de notre his- 
toire nationale, mais ee n’est pas suffisant, et d'ailleurs ceux qui 
peuvent les faire sont trop peu nombreux. Notre force est dans 


le grand nombre, 

un petit (bout d'action patriotique que nous 
et nous voudrions qu'on en prisse 
comme conclusion 


C’est voudrions 
voir faire chacun des 


la résolution au jour de la Saint-Jean-Baptiste, 


noil'es, 


pratique de notre fête et de notre congrès, 

Et que ferons-nous? 

Oh! pas grand chose; chacun dans sa sphère d'action fera un 
petit bout de français 


Nos maîtres de poste prendront ce jour-là la résolution de n* 

jamais qu'en français aux bureaux chefs des postes, qu'il 
du Ministre en allant en descendant jusqu’à l'inspecteur 
local. Il y a deux avantages à la affirmer, par là, que le 
francais est langue officielle du pays, et en second lieu, chose très 
pratique et très patriotique, être utiles aux bilingues, et les nôtres 
seuls le sont, 

Nos marchands, surtout ceux qui ne doivent rien à leurs créan- 
ciexs, ne correspondront plus qu'en francais avee leurs fournisseurs 
de gros. Et même s'ils ont des dettes nous leur disons quand même, 
faites ainsi Si vos affaires marchent leur train, votre fournisseur 
ne regardera pas à ce que vous lui devez, mais à ce que vous lui 
aura le double avantage dont nous par- 


ecrire 
s'agisse 


chose ; 


rapportez. Là encore il y 
lions plus haut, 


A tous, nous disons: “snobs” 


ne soyez jamais en pensant vous 
grandir en parlant anglais; votre vraie distinetion serait de manier 
le francais d’une manière distinguée, Parlez donc francais chaque 
fois que vous en avez l’occasion, et faites naître l'occasion au bon 
moment, 

Voilà qui n'est pas difficile, et c'est du patriotisme pratique, 
le seul vraiment efficace, croyez-nous. 

Enfin prendre la résolution le petit sacrifice d’une piastre pour 
la cause nationale, Ceux qui peuvent faire davantage sont bienve. 
nus, va sans dire, mais notre force n'est pas dans les gros sacrifices 
de certaines unités, mais dans le petit sacrifice d’un grand nombre 

On s'intéresse de suite, généralement, à une cause pour la: 
quelle un sacrifice d'argent, si petit soit-il, a été fait, Or les deux 
sont nécessaires, mais nous donnons encore la préférence au saeri: 
fice de l’action personnelle sur celui d'une somme d'argent. 

, Une pensée pour la cause conmmune, un acte de volonté 
quelques sous pour assaisonner le tout. 


et 


BOUTADE 


Un Monsieur qui demandait très poliment à un interlocuteur de 


langue anglaise : 

“Pourquoi il n’apprenait pas de 
reeut cette réponse: 

‘Je ne veux pas; cela n'est pas 

Que si, cher monsieur, ce serait bien nécessaire, d ‘abord pour 
vous donner un péu plus de larSur d'esprit. Vous êtes renseigné 
uniquement par votre presse sur nos concitoyens de langue fran- 
eaise, sur leurs droits, leurs qualités et surtout leurs défauts. 

Croyez-moi, cher Monsieur, vos journaux ne sont pas toujours 
véridiques, et quand il leur plait de dire une partie de la vérité, 
ils savent si bien l’envelopper d'ordinaire, qu'elle n'a plus l'ombre 
de vérité, 

Conséquence pratique : 
que vous en douter. 

Et vous êtes étroit au surplus. 

Vous vous proclamez ‘‘hroad minded’”’ et si 
ment comme votre cerveau est étroit. Pas étonnant, 
d’une source d'information nécessaire. 

Done ce serait nécessaire de savoir le français, 

Mais notre Monsieur nous domine de trop haut pour vouloir 
descendre aux considérations de justesse intellectuelle; cela lui est 
bien égal en somme. Mais il va plus loin. Cette connaissance du 
francais ne leur serait pas même nécessaire en affaires. 

Tout doux, mon bon! 

Nous connaissons un monsieur dans un de nos grands maga- 
sins de Winnipeg qui a bel et bien perdu sa place pour avoir fait 
une déclaration comme la vôtre à la clientèle française. 

Faut avouer qu'il y avait mis une marque un peu trop provo- 
auante pour le caractère francais porté à une si large commisé- 
ration sur ce terrain; tont de même c'est bien sa déclaration qui 
l’a mis à pied. 

C'est parfois utile, croyez-nous, de parler francais. Dans tous 
les cas, c'est nécessaire de ne pas déverser sa bile partout. 

Les nôtres vont-ils comprendre les déductions pratiques. Nos 
lecteurs sont intelligents; nous n’insistons pas, mais ne perdons pas 


français ?”? 


nécessaire.” 


vous êtes préjugé et injuste sans pres- 


vous saviez vrai- 
vous manquez 


de vue l’action sur ce terrain. (C'est le vrai terrain où faire du 
patriotisme qui compte. 
Il y en a qui ont des porte-monnaie en guise de coeur; mais 


quand le coeur a subi cette transformation, il est d'une sensibilité 
vraiment étonnante, 


Essayez! 


BRAVO 


© — 


Premier incident de la loi scolaire votée à la dernière session. 
est le cas de Le Pas. 

La commission scolaire de cette ville a fait construire l’an der- 
nier une vaste école au coût de #50,000, aménagée de manière à 
recevoir 400 élèves. 

A l’époque de la décision de cette dispendieuse construction, 
les catholiques, presque tous Canadiens-français, représentèrent aux 
commissaires qu'ils ne pourraient pas envoyer leurs enfants à cette 
école, qu'il n'était pas nécessaire de la faire si grande. On ne tint 
aucun compte de ces représentations, auxquelles on fit mine de ne 
pas croire, 

Le 25 février dernier, la nouvelle école était prête et la com- 
mission scolaire voulut y installer les classes tenues jusque-là dans 
des locaux provisoires. Deux maîtresses faisaient l’école dans un 
local affecté aux seuls enfants catholiques. Cet arrangement durait 
depuis deux ans. On y était arrivé en vertu des amendements Cold- 
well et grâce au bon vouloir de la commission scolaire. Les deux 
maîtresses eatholiques et bilingues furent appelées à [la nouvelle 
école. Elles s’y rendirent, mais les parents refusèrent d'y envoyer 
leurs enfants. Deux Soeurs Grises de Saint-Hyacinthe, apparte- 
nant à l'hôpital de la ville, remplacèrent les maîtresses laïques. Ce 
fut le conminencement de l’odieux régime de la double taxe. 

Grande fut la surprise des contribuables anglais et protestants. 
On parla même de forcer la main aux catholiques et d'employer 
pour les amener à abdiquer leurs droits inaliénables sur la direc- 
tion de l’éducation de leurs enfants, la célèbre loi sur l'instruction 
obligatoire votée à la dernière session provinciale. 

Cette loi est faite pour empêcher la fondation d'écoles volon- 
taires, même si les contribuables veulent faire le sacrifice de payer 
double taxe. C’est le joli régime de ‘‘British fair play” des repré- 
sentants du roi au Manitoba. 

Mais les catholiques de Le Pas ont voulu montrer qu'ils ne 
sont pas des nègres d'Afrique transplantés sur la terre manitobai- 
ne, et ils ont ouvert une école volontaire, Ils ont 100 enfants dans 
leur école, tandis que l’école publique, construite pour 400, n’en a 
que 120. 

Le mois dernier, l'hon. Edward Brown, trésorier provincial, et 
l'hon., Dr Thornton, ministre de l'Education, sont allés faire l’ou- 
verture officielle de l’école publique. Les Canadiens-francais se 
sont abstenus d'assister, La Chambre de Commerce de la ville leur 
a donné un banquet et nul des vingt Canadiens-frnneais membres 
de cette chambre n’y a assisté, 

Nous disons à nos chers compatriotes de Le Pas: ‘Bravo !’’; 
et aux autres nous conseillons de donner immédiatement les con- 
trats pour l'agrandissement de la prison, s'ils veulent sérieusement 
mettre à exécution une loi qui n'a guère sa pareille dans les pays 
les plus sauvages du globe, 


SE 


l’illustre |" satie bs One un CON ILES de Saint-Bo- 
niface associa à ses labeurs et que 
le Saint-Siège chargeaît de conti. 
nuer son oeuvre, ne purent, en li- 
sant ces lignes, retenir un souri- 
re. Comme ce journaliste connais- 
sait peu son monde! Les Cana- 
diens-français du Manitoba a- 
vaient au contraire cette joie et 
cet incomparable bonheur de re- 
trouver dans leur nouvel archevê- 
que cet alliage de chef religieux, 
de soldat et de grand citoyen qui 
avait fait de Mgr Langevin l’une 
des figures les plus ardemment ai. 
mées de son temps. Le tempéra- 
ment peut être différent, l'idéal 
est aussi haut, la volonté aussi 


PAROLES DE CHEF 


(Le Devoir) 


C'est l’un des correspondants 
du Star, je crois, qui télégra- 
phiait de Winnipeg, au cours du 
débat sur la question bilingue: 
On ne voit pas que la loi Thornton 
puisse rencontrer une opposition et 
ficuce, Les Canadiens-français ont 
perdu leur grand chef, Langevin, 
et l'homme n'apparaît point qui 
puisse recueillir le manteau du fa. 
meux lutteur. 

Ceux qui avaient eu l'honneur 


d'approcher le jeune rprélat que 


QE ter er 0 ten à nn Es 0e no ne Ce nt 


LA LIBERTE 


NUMERO 6 


DIEU ET MON DROIT 


énergique, On a même remarqué 
que, depuis que le devoir l’a pous- 
sé au premier plan, la parole de 
l'archevêque de  Saint-Boniface 
s’est faite plus vibrante, plus co- 
lorée, plus hardie, s'apparente da- 
vantage dans la forme même à la 


chaude éloquence de son  prédé. 
cesseur. 
Et c’est une parole de chef: 


ceux qui l'ont entendue au con- 
grès des Cauadiens-français de 
l'Ontario en ont eu la joyeuse évi- 
dence ; la parole d’un chef qui re- 
garde loin dans l’avenir et ne fixe 
de termine à son effort que le suc- 
cès ou la mort. ‘Nous réelamons 
un droit, disait-il avec une tran- 
quille assurance à nos compatrio- 
tes de l'Ontario. Et parce que le 
droit ne meurt pas, nos réclama- 
tions ne cesseront que le jour où 
les autorités publiques auront en- 
fin arboré au-dessus de nos écoles 
le drapeau de la justice... Pour 
l'honneur de notre race, qui se ré- 
volte à l’idée d’être parquée dans 
la province de Québec, pour la sé- 
curité de l’école séparée attaquée 
et anéantie dès que l’école bilin- 
gue aura disparu, pour la sécurité 
de la Confédération qui branlera 
sur ses bases dès que la pierre 
d’assise de la protection des mi- 
notrités en aura été retirée, je 
vous dis: Jusqu'au bout !”? 

Ces fières paroles sont devenues 
une sorte de eri de guerre. En 
rentrant dans son diocèse, en y 
retrouvant les morceaux déchirés 


du texte de loi et du traité à tra-! 


vers lesquels le gouvernement 
s’est jeté avec une brutalité toute 
prussienne, le nouvel archevêque 
en à fait un commentaire où  vi- 
bre, avec sa propre pensée, l’âme 
même du héros dont il porte Je 
lourd héritage. 

“L'autorité civile, a-t-il déclaré 
du choeur de sa cathédrale, vient 
de mettre dans son code ce que 


je n’'oserai pas appeler une oi,! 
puisque ce mot est réservé aux 


choses justes, qui ont le bien pu-| 
blic pour objet. Ce simulacre de! 
loi vise évidemment une fusion 
plus hâtive des divers éléments de 
ce pays en un tout homogène. Je 
erois fermement que nos gouver- 
nants ont fait preuve de courte 
sagesse administrative et qu'ils 
ont retardé peut-être de cinquante 
ans la réalisation du rêve qu'ils 
caressent. 

‘En ce qui nous concerne, nous 
sominres bien détenminés à faire 


valoir nos droits de sujets britan- | 


niques et de premiers occupants 
de ce pays. Nous n'’accepterons 


jamais d’être traités en citoyens | 


de second ordre; nous perdrions 
le respect de ceux qui nous persé- 
cutent. Nous ne nous soumettrons 
jamais à la tyrannie. La résistan- 
ce peut revêtir des formes diver- 


ses; elle doit être organisée dans | 


le commun accord de tous et réu- 
nir toutes nos énergies 
Pour arriver à cette action com- 
mune, qui seule peut être efficace, 


il faut que chacun fasse volontiers | 


le sacrifice d’une partie de ses 


vues personnelles. Nous aurons as-| 


sez de patriotisme pour faire ce 
sacrifice, qui est parfois celui qui 
coûte le plus.”’ 


.Qu'ajouter à cela, sinon la! 


promesse d'aider ‘‘jusqu'’au bout”? 
ceux qui souffrent et qui luttent? 


‘““Jusqu'a bout’, — c'est-àdi. | 
‘jour où Iles autorités | 


re, jusqu’au 
publiques auront enfin avboré au- 
dessus de nos écoles le drapeau de 
la justice. ”” 
Omer Héroux. 
PEAU ARE 


A DROITE ET A GAUCHE 


Pour la millième fois, les jour: | 
anaux nous apprennent qu'il est! 
possible qu'il soit probable que la 
Roumanie prenne fait et cause 
pour les Alliés. 

2 L 1 - 

Le 14 juin, à Dublin, 
‘une manifestation a eu 
l'extérieur de la cathédrale après 
ane messe de requiem, MeDermot, 
l’un des rebelles Sinn Fein, dé- 
ploya sur le perron de la cathé. 
drale le drapeau de la république 
irlandaise, tandis que la foule 
criait et chantait ‘Who Fears to 


Irlande, 


Speak of Easter Week’' sur le 
même air que le chant ‘Who 


Fears to Speak of 98?” 

Comme on le voit, le succès des 
brutales méthodes de répression 
du général Maxwell ont eu un 
maigre succès, Elles semblent plu- 
tôt provoquer une recrudescence 
de haine anti-anglaise chez les br. 
landais, Rien d'étonnant à cela 
La force brutale ne fait pas ger. 
mer l'amour, 


sociales. | 


lieu à! 


Le New-York Times éerit que quelques-unes ont cinquante et 
si l'Angleterre abandonnait la méme soixante ans. Je me permis 
partie, c'en serait fait de ses Al. de dire au général Joffre que ses 


liés. C’est possible, et  encorel soldats, si magnifiques qu'ils fus- 
Mais si la France et la Russie sent, n'avaient pas fait sur moi 
quittaient elles aussi, la partie une ‘impression aussi grande que 
deviendrait extrêmement rude !cclle produite par les femmes 
pour la (Grande-Bretagne, Les francaises. Il ne m'en fit aucun 
jours du ‘‘splendid isolation’ reproche, Ces femmes font tous 
sont chose du passé. Les métho. les sacrifices qu’on peut imaginer, 
des de comibat ont tant changé Ce sont. les héroïnes du ‘(dévoure. 
que sa maîtrise de la mer ne rend ment, Nous envoyons certains des 


plus l'Angleterre invulnérable, nôtres voir ce que font les armées 


SAP OU alliées, Je voudrais que quelques- 
à k ar 2 ns Pl rain 
Selon le Winnipeg Saturday Ph re racer go 
Post, il se ferait dans le Québec |} sv 8, L y épouses et \où 
une campagne contre le paiement | oui 
les impôts de guerre, les contri , 
butions aux différents fonds de! ARE 
guerre, ete Le charbon se vend, nous dit- 
Tous Îles idiots ne sont pas àlon, quarante piastres la tonne en 
Selkirk. Italie, Sans se vendre à des prix 
à 6: + aussi exorbitants en France, il 
Un renom légendaire s'attache n'en coûte pas moins re pr vel 
à Verdun. Cette héroïque villc DANe ss pt el 4 il taut Fe 
fut témoin de ln naissance de 19 |S218ner à ‘HIANC Pour Pouvoir en 
France militaire. Dans l'esprit CUIR, 
populaire elle est devenue le rem: En temps ordinaires, la France 


part de la France, par ses ma-lne produit pas assez de combusti- 
gnifiques résistances à l'ennemi |bles minéraux pour suffir à sa 
Et cette légende ne fera que gran: consommation. Elle dut, en 1913, 
dit dans le temps, ear, eomme en importer vingt millions de ton- 
écrit le Times de Londres, ‘Ja. nes d'Allemagne, de Belgique et 


dis, le sort des empires et des peu- de Grande-Bretagne. Aujourd'hui 


ples se décidait en une bataille elle dépend absolument du mar- 
acharnée, perdue on gagnée en anglais, n’important plus 
quelques heures. La bataille de d'Allenragne et de Belgique, ne 
Verdun, eile, fait rage depuis 5 /!pouvant même plus exploiter ses 
mois et, malgré l’acharnement mines du Nord de la France. Le 
des attaques et l'importance des | Le prix de vente du charbon en 
renforts, l’effort des Allemands |France est donc celui du charbon 

brise devant la fermeté invin: | angl is transporté en France, prix 


On s'attend à 


cible des Français. formé des trois éléments suivants : 
ide nouveaux efforts, mais quels 
qu'en soient les résultats, on peut lo—Prix de vente à la mine an- 
déjà dire que les prévisions de |glaise; 
’état-major allemand ont été ‘ LA 
L' AE se d ; 2 | 120—Coût du transport ‘et, dé 
frustrées et ses plans, si soigneu . 

l'assurance du navire, du port 


sement préparés, anéantis. 

Ils avaient bien compté 
là une défaite irrémédiable 
|mée francaise, en quatre ou cinq | 
jours, puis tout balayer devant 
‘eux, pour entrer triomphalement 


AU anglais d'embarquement au port 
ane EMA 1 

ap. (rr'ançais de débarquement ; 

ar'- é 

Frais divers 
linain-d’oeuvre au dé 
douanes, manutention, 


en France, 
‘hargement, 
transport 


50 


dans Paris. Débarrassés ainsi delà l’intérieur, camionnage, octrois 
la résistance francaise, leur jeu bénéfice des intermédiaires. 

était d’accabler les Russes tout à 

leur aïe. Or en comparant les prix 


Il ne reste rien de toute cette | l’août 1914 et ceux de mai 1916, 
combinaison, grâce à la valeur |0n constate que l’anthracite a dé 


admirable, à l'entrain endiablé de | jà triplé de prix, que le Cardiff a 
notre glorieux allié français. jauadruplé, que le  Newreastle a 
| “Nous eussions voulu avoir lalduintuplé, C’est le transport qui 
bonne fortune de partager avec|est surtout responsable de cette 
la France l'effort et la gloire de | formidable augmentation des 
eet immortel fait d'armes, mai |prix. Sans doute, vu la demande 
notre devoir est ailleurs. Les lau- | £é vale, le prix du charbon à la 
|riers de Verdun n'ont été cueillis nine à augmenté, mais en aucun 
que par les mains françaises. [eas ça n’a été plus du double 

“On a souvent vanté l’admira [Tout différent a été le cours du 
(ble élan du soldat francais, par-[t'ansport. En mai dernier le coût 


fois au détriment de son admira-|du transport d'une tonne de char 


{ble ténacité. La bataille de Ver-|bon de Cardiff où Newcastle à 
dun prouve à l'évidence que sa|Dieppe était de beaucoup SUP: 
tenacité est à la hauteur de l’6 [rieur au coût même de la tonne 
lan, de l’esprit qui l’animent. Au- de charbon. Ainsi la tonne de 
jourd’hui, en France, c’est le mê: charbon dont le transport de 


Neweastle à Dieppe ne coûtait en 
août 1914 que francs ne se 
fait pas aujourd'hui à moins de 


|me esprit qui a fait reculer Je 


prince Eugène, qui a levé l'armée cinq 


de Lutzen, de Bautzen et de Dres-[fl pur nu ( l 
de, le même esprit qui infligea dé-|64 francs, c’est-à-dire treize fois 
. pe “ | J « at y 4 y") \@ M 
faite sur défaite à toutes les gran-|plus. En d'autres termes il y a 
, 4: . TA 111 ne € à à 9 0 
des puissances militaires d’'Euro-|£u une hausse de 1,300% 
pe quand les troupes françaises! À l'heure actuelle la France im: 


franchirent leurs frontières. porte à peu près la même quanti- 
{ , La France a ête splendide té de charbon qu'en 1913, Che 1que 
dans l'attaque. Œlle n’a pas été {une de charbon coûte 8$6 francs 
moins splendide dans la défense.” {qe plus qu'il y a trois ans. Cela 

Et dire que d’aueuns eroyaient la France à payer pour ces 
dégénérée la grande nation fran- vinet inillions de tonnes le stupé- 
que ! faut supplément de un milliard 
sept cent vingt-deux millions de 
francs, Un quart de ce suppliment 


[1orce 


Au cours d’une magnifique con 


férence, M. Camille Bellaiguelva aux producteurs. A peu près 
{chantait récemment le rôle ma-|tout le reste aux transporteurs, 
lgnifique de la femme de France |En face de la demande générale 


|dans la guerre actuelle. C'était le[de charbon venant des flottes et 
témoignage d’un Français. Aldes usines à munitions, il n'y « 
Id'aueuns il pourra apparaître [pas à s'étonner outre mesure de 


la hausse du charbon à la mine. 
Mais rien ne justifie les transpor- 
teurs de charger. aujourd'hui 
treize fois plus qu'en 1915. Encore 
moins peut-on permettre qu’un 
uavire qui coûte trois cent unille 
franes puisse faire chaque mois 
300,000 francs à transporter du 
charbon, C’est pousser l’exploita- 
tion des pays en guerre un peu 
trop loin, Ft c’est pourquoi le 
Journal, de Paris, qui nous four- 
nit intéressants détails, de- 
mande au gouvernement anglais 
d'intervenir, ‘‘L’Angleterre, qui 
été, pour moi, une véritable révé- | possède seule le précieux eombus- 
lation, tible, sans lequel les navires à 

‘‘Je voudrais en appeler tout | vapeur ne peuvent entreprendre 
spécialement aux femmes d'An-|ce trafic, se doit de le réserver à 
gleterre et leur demander d'imi. [ceux qui usent de ces navires, et 
ter leurs soeurs de France, Jelde le refuser à ceux qui en abu:- 
traversai, la semaine dernière, sent. C'est elle qui doit résoudre 
des centaines de kilomètres et j'ailla crise du charbon en France, 
vu partout les signes d’une eultu- [en taxant le fret et en refusant le 
re parfaite et les promesses d’une charbon aux armateurs neutres 
riche moisson. Tout ce travail afqui n 'accepteraient pas d'être 
été fait par des femmes, dont |taxés.”’ : 


suspect et atteint de chauvinisme, 
d'amour exagéré de la Krance. 
On n’en saurait dire autant de ce- 
(lui que donne dans The Weekly 
|Dispatch, d'Angleterre, l’évêque 
|protest: int de Birmingham. 

‘J'ai été très frappé, écrit-il, 
de l'excellent état des hommes. 
Ils sont beaucoup plus grands et 
larges d’épaules que les soldats 
de 1870, Leur sens d'initiative est 
temarquable, leurs relations avec 
les officiers admirubles. La discei- 
pline est faite de confiance et d’a- 
mitié, Du reste, les officiers ont 
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À gner hautement de leurs senti lofficiers et soldats, remercie la 


Dieu, inelinez-vous et voyez 
votre respect aussi bien que de votre amour. 


JACQUELINE DES ERABLES. 


NOTRE FETE NATIONALE 


ments d'’ardente sympathie pour 
nos glorieux hôtes blessés et ma- 
lades. 

Nous l’avons dit et nous ne sau 
rions trop le répéter: nos hôt 
ont autant besoin d’attentions et 
de sympathie que de soins physi 


Pour enlever la boue du drap, 
frottez avec le cordon d’une pièce 


de monnaie. 


On se sert d’un morceau de 
toile huilée (burlap) pour net- 
toyer les poëles et les fournaises. 


EE Be ques. Aussi, avec quelle émotion 
: { : LA ; contenue ces braves ont-ils écouté 
ANS quelques jours, à la brise flottera, dans Saint-Boniface, RECETTES les paroles de bienvenue, pronon. 


cées du balcon de l'Hôtel de Ville 
par M. Despond, syndie. 

Ce discours reflète si 
sentiments unanimes de tout ce 
qui, à Bulle, a le coeur à la bonn 
place, que nous nous faisons un 
plaisir de le reproduire pour eeux 
qui n'ont pas eu l'honneur d'’as- 
sister à l’arrivée de nos chers h0- 


en eux des porte-Dieu dignes de tout 
D notre drapeau national; à 
si suaves; sur les rues 
d'entrain; sous la voûte de notre belle cathédrale resonneront 
hymnes sacrés et à l’autei notre premier pasteur priera pour 


se 


Boeuf à la Canadienne bien les 


Ingrédients: 2 livres de boeuf 
dans la ronde; 1 gros oignon tran- 


ché; 2 patates tranchées: 1 cuil. 


{ 


question primant les autres, y occupant la première place, seralrée à thé de sel: 1 cuillerée à théf$os. 
celle de notre langue. de poivre. Félicitons M. le Syndie de son 
Le programine des études n’est pas encore connu, mais il est Préparation: Coupez le boeut léourage civique: il a su trouva 
certain que ceux qui prendront part aux diseussions et la forma-|par tranches un pouce et demi de le chemin des coeurs parce qu'il 
tion d’une ligne de conduite pour l'avenir sauront donner et impri- long par un pouce de large, met-|à parlé en Suisse : 
mer'à notre race une orientation sage et digne de la lutte aetuelle. | 7 dans une casserole, eouvrez OA Te RUE PAM a ECS 
: d’eau bouillante, ajoutez les oi- iciers, sous officiers, sol- 


dats français, chers blessés 


Winnipes, Man. 21 juin 1916 


population et les autorités pour la! 
réception qui leur a été réservée. 


SOIT COMME 


Il salue la colonie francaise, dont 

lil dit que c’est un peu la France h 

déjà. Par leur conduite, les Fran- APRES 

“ais sauront donner Ja preuve Visiteurs ou Acheteurs 


qu'ils savent respeeter la diseipli-| 
ne aussi bien que les Allemands 
Soyez assurés, dit-il, Monsieur le] 
iSyndie, Monsieur le Major, quel 


soldats se conduiront | 


ON PARLE FRANCAIS 


bien et| 


nos | 
qu'il n’y aura pas lieu de répri-| 
mer d'actes d’indiseipline | 
M. Ouvard ajoute: ‘Grand fut | 
notre bonheur en entrant en gare| 
où nous attendait une si chaleureu | Henry Birks & Sons 
se réception. Hier encore, à ces LAIT D 
heures, nous étions dans un cam 
de prisonniers, entourés de cas BIJOUTIERS 


ques à pointe et, aujourd'hui, i 
nous semble que nous sommes en 


paradis. ’? 


Avenue Portage, Winnipeg 
PORTE & MARKLE, Gerants a Winnipeg 


L [2 * 


Une vingtaine d'automobiles « 
quelques voitures conduisirent nos 


m0 
STEP ERAETE mer 
sms em mt 


TS DAUDT 2 SEEN MNT AN LT PR ET PT 
Lillulsnmsmesenntt 


hôtes dans leur futur lieu de sé-| A eTnns 
jour, les uns à Charmay, les au-| en = - - re 


et malades, 


sommes, ©@’est-à-dire la gardienne du foyer, la protectrice du sane-| fondre. Otez la viande et l’oi-| ‘Au nom de la population et Dan SAONE Mona à) #4 ui 
. “ PERF , . : . à de s eette derni ère loe J 6) 1 
tuaire où la génération qui pousse gardera, de par nos soins jaloux onon, ajoutez les patates au di. des Autorités de la Ville de B Je iception fut très belle et  trè 
. ’ IT ‘ k 4 +11 . , ‘ec 10 l ès 1e S 
et nos enseignements empressés, le privilège de parler langue delquide et laissez bouillir dix aninu- [j'ai l'honneur de vous souhaiter pt ile. À Chammey, par contre, 
/ y, pa 


plus cordiale bienvenue. 
Nous sommes heureux 


Mesurez 
d eau 


tes puis ôtez les patates. 
le jus et ajoutez assez 
bouillante pour faire une chopi- 


nos pères. 
Cependant, 

les spectatrices impassibles de ce grand mouvement qui devra faire 

suite à ces conférences? Non, nous ne sommes pas de celles qui 


de vous 
recevoir au milieu de nous comme 
nos pères furent heureux  d'hé- 
berger les soldats de l'Armée de 


l'air se mélera nos chants si doux, 
les 
bonheur de son peuple et la restoration de ses droits. 
levée à soupe de farine; 2 cuille- 
La femme canadienne-francaise ne sera pas, sans doute, adinisc 
devons-nous, mères canadiennes-françaises, rester 
ne; ajoutez l’assaisonnement, Dé- 


»ressera une foule pleine de vie, 
le 
Ce sera comme les préludes des grandes assises où seront diseu- 
La |rées à soupe de beurre: 1 cuille- 
RRANEE : ; gnons tranchés et laissez bouillir 
aux délibérations, car nous aimons mieux encore rester ce que nous 
faites le beurre et la farine en- 
vous recevoir, de vous dire tout 


tées, étudiées, approfondies les graves questions qui, en ce moment, 
A- 
ce que la viande soit bien 
cu 
" 
s 
ce que je pense et tout ce que pen 
fert des échees de votre pays com. 


agitent l'âme de la population francaise de notre Province. 
S 
#. 
S 
, 
sont À vous, nous avons compati 
Les premiers soldats français|me aussi nous avons été pleins de 


| 
ll 
voulons que nos époux, nos frèes, nos pères soient les seuls à porter : RE ; Ya N h 
: 4 ; : t emble et mélangez au liquide et[Bourbaki en 1871. : g | joins de deux RENTE et We 
la fatigue de la lutte, les angoisses de l'avenir. Nou voulons parta- [M ; ea nee Lontte MU A Pour terminer, citons cette paro- x En moins de deux jou ‘8 nous pouvons vous faire 
k # : RS TE PAT te à laissez cuire quelques minutes Dans doute 1!s étaient comm d’un des officiers francais livrer à votre porte tous vins, liqueurs et bières qui 
&c ‘avec eux les Jours som res de notre 1istoire conne étre ä CUS | Dans un plat allant au four, MEL vous des blessés, des victimes dt tele RER ADS ain vous sont nécessaires. 
côtés quand sonnera l'heure de la revendication de nos droits. tez un rang de patates, puis un/|la guerre, ils avaient subi des pri-|: J HR RADIE coté hi ral V'outllee Houx ADN LS LA AMC : 
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Nous suivrons avee un vil intôm es déhbérations S 4S- range de viande, puis un autrefvations sans nombre, ils étaient tion ni les paroles si réconfortan. | nos prix. 
semblées et essaierons de mettre à profit les conclusions, le résumé{rang de patates sur le dessus. /accablés sous le poids d'une im tes qui 5e A AS | ; 
: j L Fe s À | S a » sur notre 
des travaux faits et accomplis. 11 nous semble que dans la lutte eee mense détresse morale : ils étaient | leur. | 
actuelle, chaque action faite, toute minime qu'elle puisse paraître Pain des Anges des vaineus, tandis que vous êtes | 0 A À 
A , : : : 6e otre èr dulle | se | 
pour la revendication de nos droits, devrait compter, et la collection 44: k * [loin d'en être, La Gruyère, Bulle, Suisse. 
à 1 d ? Ingrédients: 1 tasse de blancs Sachezde bien cher oldat | 
de ces actions assurera le succès de cette noble cause. d'oeufs battus; ‘12 tasse del, + tan int , clic NF AS + En | 
N N: di À n : ; A - . 'OUS CTeS 1C1 AU indien « anis : [a 
Notre lutte à nous se fait à l’omibre du foyer, dans le silence de in hamac VI PRET . * Sea A è 
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: : N + : TT , | La S à an S De si | 
qui nous tient chèrement au coeur, aussi devons-nous y mettre tout [de crème tertre; 1 cuillerée à thé foule à votre passage, conme aus- NZ Ti 
ce qu'il y a en nous de sentiments religieux alliés à la fierté natio-|d'essence. alé eos de ina 4: amaontelle | 10e qui fait la beauté de Ja 
nale pour la conservation de nos droits, Le grand Pontife qui veille Préparation : Mettez le sel dans [Marseillaise jouée par notre C orps [2 randeur d’une famille, c’est Ja eu ed à à 
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sur toute l'Eglise catholique ne nous a-t-1l pas tout dernièrement les blanes d'oeufs et gr dt (Mlde Musique, au risque d'encourir|fidèle observanee 988 | lois conte-| 
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de la neutralité, qui est notre lot 


res ni ne nous à fait renier notre langue. et qui nous permet d'ailleurs de 


GERTRUDE. 


Saint-Bonifuce, juin 1916, 
Le 2 — 


se et voudrait vous crier la foule 
a GRUYERE du pied de ce balcon. 
, à NE Mais, vous le savez, nos coeurs 
DE LA MODE qu'au bord. Plusieurs imitent De 1 NA 708 


Avec les beaux jours et le so- 
leil brûlant, le parasol fait son 
apparition. Les plus nouveaux , AE 


et anettez au four pendant quel- 
ques minutes, 
multitude de petits volants fron- 
cés, 
sont arrivés mercredi matin. En:ladmirons votre héroïsine et savons 


Versez le jus pour couvrir le tout 
U ‘4 y à] 4 \d Es U 
ceux de l'ancien temps ayant une Us imposante manifestation |à vor souffrances, nous avons soul 
Pan attendus dans notre contrée nous |joie en apprenant ses succès, Nous 
L'original blouson est très ap. 


ont des rayures s'élargissant jus: 


tres à Gruyères. 


1 population, dont on connaît les | À 
sentiments de proverbiale hoapi- 
talité, fut indignée des ordres dra- | 
coniens qui ont empêché des ma- 
nifestations,. | 


Nous ne sommes pas fermés 


| 
|È 
| 
| 
| 


“Le grand nombre des usines à 
hautes cheminées ou des manufae. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


) : : 145 succursale » 
tures d’un village peut donner l'a. CAPITAL PAY 2 cou us hdnonisctènne au Canada, EE 
bondauce dans les familles ouvriè. RESERVE . -484,000,000 


. 3,700,000 


J, ÿ ORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes ] 
commerciales possibles à nos clients. 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 
ST-PIERRE, MAN, 


mais ne sera jamais la sourec 
principale de sa vraie grandeur, 
‘‘Le site enchanteur d’une pa- 
roisse pourra charmer le voyageur 
ou le touriste, mais n'imposera 
pas le respect et la confiance que 
les habitants n'inspirent pas, par 
la sagesse de leur conduite, 
‘‘Les vrais éléments qui consti. 


res, 


notre clientèle, 
es informations 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et! billets de banque des 
pays étrangers. 


Man., 21 


Winnipeg, Juin 1916 
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L'HOMME QUI PARLE ET 
L'HOMME... 


..qui se tait. C’est celui-ci qu 
m'intéresse, 

L'autre n’a plus rien à me di 
ve; il m'a tout dit, Al est épuisé 
vidé, Il est toujours vidé, comme 
un tube debout où passent des pa 
roles: un tube parlant. Il vous » 
même vidé de vos questions, en 
y répondant à l'avance: il vous 
a appris cé que vous ne vouliez 
pas savoir, Il ne vous garde plus 
rien en réserve; tout ce qu'il sa. 
vait évaporé en paroles 
Vous n'avez plus seulement 
plaisir de le pomper...  Quell 
chose encombrante qu'une bou 
teille de champagne qui n'a pas 
de bouchon et qui n'a plus de 
champagne! 


s’est 


Le silencieux, au contraire, me 
tient par tout l'intérêt aceumulé 
des choses qu'il n'a pas dites. 1] 
possède toute la puissance de ses 
arguments inédits. IT ongendre 
toutes les espérances des lumières 
attendues. 

Il sait, d'abord, il sait 
secrets: vous les lui avez confiés 
sans peur, — il sait... dame, 
qu'est-ce qu'il ne sait pas? Il pos 
sède, sans avoir à le prouver, tout 
ee qu'il n’a pas dit. Et qui 
vous captive, ce qui vous attache 
à lui, ce qui vous empoigne, c’est 
qu'un jour, peut-être, il consenti. 
ra à le dire. C’est un trésor d’au- 
taut plus précieux, que vous n'en 
tenez pas la clé et qu'il vous la 
donnera, qui sait? demain. 
entrer. Lips cases | Cine à grue ETATS 

Cet homme laissé échap. 
per qu'un mot de réponse à votre 
question, mais avee un tel regard 
réticent et modeste que, en l'en 


vos 


CE 


tendant, vous vous dites: ‘Ah! 
s’il voulait parler! ce qu'il en a, 
là, derrière la tête!" Et vous re 
eucillez, faute de pius, la perle 


tombée de ses lèvres. 

Le parleur a publié, claironné 
tous ses plans et projets; il 
en à d'innombrables, de anerveil 
leux. 11 les réussit presque tous: 
mais comme il en manque un, € 
le moindre, Vous ne songez qu'à 
celui-là: ‘‘Bah! il a raté 
coup !”? 

Le silencieux m'a rien révélé dé 
ses projets nombreux. Il n’en 
réussit qu’un et c'est le moindre, 
mais celui-là, seul, suffit à dépas- 
ser votre attente: ‘‘Quel homme ! 
je vous l'avais bien dit: üäil ne 
wuanque rien!’ 

Il n’a pas le temps de vanter 
tout ee qu'il se propose, il est 
trop occupé: il agit. On lui garde 
autant de reconnaissance pour ce 
qu'il fait, que l’on garde de ran- 
eune à l’autre de n'avoir pas te- 
nu toutes ses promesses. Au se- 
cours apporté il joint le plaisir 
de la surprise, en venant sans 
bruit, au bon moment, nous sau- 
ver de la défaite; tout comme 
l'autre, avee son éelat verbal, vole 
après coup au secours de la vie. 
toire, 1! est fort de tout son si- 
lence, aetil de tout ee qu'il n’a 
victo- 


scs 


so] 


pas dépensé en sonorité, 
rieux des ennenis qu'il n'a pas 
prévenus, ferme comme le coura- 
ve, réservé conne le devoir, in 
capable de trahir, jamais com. 
promis; il n'aurait qu'à dire pour 
résumer sa vie: j'ai agi, comime 
d'autres disent pour la remplir 
j'ai parlé. Seulement, il ne prend 
pas le temps de le dire, ee qui lui 
laisse le t@œups de recommencet 
toujours ses OCuvTres, 

parleur aussi recomment- 
ee, ses phrases, Il y met tout 
son temps. Et comme il trouve 
partout, dans la vue, dans les bu- 
reaux, dans les assemblées au- 
tour des ‘hustings, des foules 
pour l'écouter, il arrive que cette 
infirmité de mots n'est plus indi- 
viduelle seulement, elie devient 
générale et contagieuse: elle est 
endémique, 

C'est un mal de chez nous 
Nous souffrons de la démangeai- 
son du verbe, Peut-être ce mal 
nous est-il venu de France, long- 
temps avant que ne traversât le 
typhus d'Irlande, Mais il est sûr 
qu'il croît en terre canadienne, 
comme en son pays natal, 


Le 


. +. 
Nous parlons trop 
évidem- 


Il ne s'agit pas ici, 


ment, des orateurs rares, meneurs , 


l'hommes, frayeurs de route et 
secoueurs d’apathie, dont le sa. 
voir et l'éloquence éclairent au- 
tant qu'ils devraient pousser aux 


/ 


résistances et au maintien 
des droits, Ceux-là sont les géné- 
raux de la parole, laquelle est gé- 
nératriee d'action. 


fières 


Je parle des indiserets, armés 
de pied en cap... de disvours, 
proclamant NulIS COSSC CT SANS pro- 
fit — si ce n’est à leur profit — 
à tout le monde ce qüi devrait 
être accompli en silence, livrant 
nos plaus d'attaque et de défenst 
à nos adversaires, lesquels s’in 
dignent, se fortifient et nous 
roulent en répondant à nos paro- 
les par des astes, Chaque fois que 
nous nous rallions, nos trompet 
tes avertissent l'ennemi par quel 
côté nous viendrons L'ennemi nous 
en tient compte et nous en veut 
comme si de fait nous foncions 
dessus, alors que tous les parleurs 
sont essoufflés et se reposent de 
la intte, parce qu'ils l'ont dit! 

Ce n’est pas nous qui enlève 
rons jamais une redoute où occu: 
perons ‘une tranchée par surpri 


se! Nos cartes sont sur la table 
et tous nos as ont la face au $0 
leil. Nous disons aux Boches de 
tout nom: ‘‘Tenez-vous prêts, 


» 


c'est pas là que nous passerons ! 

Il n'est pas une société, pas un 
congrès de jeunes ou de vieux, 
pas une *aint-Jean-Baptiste, pas 
un comité où l’on n'ait proclamé 
ct iniptriné ses moyens stratégi. 
quitte ensuite à les lais 
ser là et lancé au vent toutes 
les torpilles éventées de pa- 
roles. On s’y chicane même à 
qui étulera indiserètement au 
grand jour nos petites anisères et 
nos plans. 


out S 


nos 


Pendant ce 


de 


temps les adversai 


liant Î 


huis-elos, 


l'es, NOUS, SOlrLalisel 


Quand saurons-nous donc, tous 
t C its et grands, qu’il 
\ necessa 
et protection 
le, une entente entre les 


couvrant jusqu'aux petits 


de Ja vie, qu'on ne devrait 


pas 
avoir besoin d'enseigner en pu- 
biie et que chacun pour soi et 


pour 


nous 


tous devrait pratiquer! 1] 
vient parfois d’ailleurs des 
lecons dont nous devrions profi 
ter enfin! Pour savoir se protéger 
les uns les autres, les Juifs ont-ils 
besoin de se le crier sur les toits! 
Les Irlandais ne sont-ils pas des 
maitres discrets en cet art, du 
moins quand il faut lutter contre 
l'ennemi commun ? 

de 
lecons depuis quelques années et 
ne les avons-nous pas payées as- 


N'avons-nous pas eu assez 


sez cher? Chacun ne peut-il pas 
agir sans qu'on les lui redise? 
Cessons done de lancer en l'air, 
comme de la poudre aux  imoi- 
neaux, les gros mots de traîtres, 
d'hypocrites, de représailles: sa 


chons plutôt avec justice les exé 
cuter, les représailles! nous son 
venant que notre meilleure ga 
rantie est encore dans l'union si. 
lencieuse”de nos forces, depuis le 
ministre d'Etat jusqu'au dernier 
petit  électeuracheteur et tra 
vailleur 

Le vrai patriote qu'on déloge 
de chez soi d'un chez soi trois 
fois séculaire ue dit pas au vo- 
leur arrogant et fort: ‘‘Ote-toi 
de là que j'y reste!’ mais il l'ôte 
de là et y reste, Toutes les indi- 
guations verbeuses n'en feront 
jamais autant, 

Que chacun fasse ce qu'il doit 
sur terrain, l'oéuvre sera 
bientôt accomplie, toute 


soil 


Au lieu de pérorer, prenez vo 
tre voisin, qui comprend anal cet. 
te vérité essentielle, tenez-le, eon- 
vainquez-le, ne le lâchez pas qu'il 


ne l'ait admise et ne la vive 
C'en sera un! Le publie ne le 
saura pas; mais vous aurez fait 
plus qu'un grand diseur à ga. 


zette,. 

Domain vous en convainerez un 
autre. 

Si vous, et lui, et moi, agissions 
ainsi et ne laissions plus la bouche 
prendre tout ce que doit exécuter 


la main, ce serait vite fait de 
guérir notre maladie chrouique 


des paroles, notre fièvre sonore 
de la speechomanie, Nos assem- 
blées, nos fêtes et nos. parleurs 
cesseraient de verbaliser à l’a- 
vance de tout ce que nous al. 
lons... laisser faire. Notre Saint. 
Jean-Baptiste. elle-même,  pous- 
sant plus avant dans la voie où 
elle est si patriotiquement en- 
trée, resterait une célébration 
d'oeuvres et non pas, trop  sou- 
vent, le triomphe de l'Indiseré 
tion nationale. 


mere 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


ee ee Co ee one. me 


LA FRANC-MACONNERIE ET LA GUERRE 


La franc-maconnerie est à l'origine de la guerre actuelle, L'archidue 
d'Autriche est tombé victime d'un eomplot des loges. Et si vous ne le croyez 
pas, il se trouvera des écrivains qui vous en apporteront la preuve. Nous 
avons lu dans des journaux de ce pays toute une savante et compliquée argu- 
mentation à l'appui de cette thèse. Ce n'est pas au Canada seulement qu'elle 
a ét6 préchée. Tous les catholiques des pays neutres l'ont entendue, ear l'Al- 
lemagne y trouvait un excellent moyen de les soulever contre Ta France et 
contre les AI6s. Le chanoine Rosenberg, l’un des principaux écrivains du 
catholicisme allemand, s’en est fait le champion dans une récente brochure, 
C'est à sa thèse que s'attaque Mgr Batifol dans ‘L'Allemagne et les Alliés 
devant Ja conscience chrétienne”. Mt voici en quels termes Mgr Batifol 


répond aux arguments du chanoine Rosenberg et démolit sa preuve: 


‘La thèse soutenue par les deux écrivains catholiques allemands peut 
s'énoncer ainsi: l'Allemagne ne fait pas une guerre religieuse, victoire 
servira cependant les intérêts du eatholieisme, tandis que la victoire de Ja 
France, de la Russie et de l'Angleterre serait désastreuse pour lui. 

Accordens sans hésiter que la guerre allemande n’est pas une 
religieuse, 


sa 
gucrre 


Quand les troupes allemandes auraient multiplié plus encore qu'elles ne 
l'ont fait, hélas! les exécutions de prétres et les incendies d'’églises dans Îles 
diocèses envahis de Belgique et de France, quand il ne resterait pas pierre 
sur pierre de la cathédrale de Reims où de l'Université catholique de Louvain, 
M. Rosenberg pourrait affirmer encore que ‘la guerre n'est pas en première 


ligne une guerre religieuse”, entendez une guerre inspirée aux Allemands par 


leur protestantisme. Les troupes des Tmpérianx apportent à la guerre toutes 
les variétés de l'âme germanique: il,v a des tranchées allemandes où l'on prie 
autour d’une de Ta Sainte Vierge, 

martyrisé le curé de Sompüis comme auraient pu faire les reîtres 
de Werth en pleine guerre de trente ans. Cenendant, les 63 millions de ca 
liques et les 44 millions de protsstants que l’on eoinpte dans la population 
globale de l'Allemagne et de l’Autriche-ITongrie, ne se battent pour ni 


contre le catholicisme, ni pour ni contre le protestantisme. 


statue ailleurs des soldats allemands ont 
Jean 


tho 


ni 

Les confessions 

religieuses ne comptent pas dans les causes prochaines ou profondes de la 

guerre, La chrétienne déjà 

avee un Genevois, pour que nous me la eompromettions pas dans les responsa- 
4 


bili Europe. 


religion est suffisamment offensée, dirons-nous 


5s du sang conflit qui déchire | 


1 4 } \f » il AT LULU 

Prenez gt , cependant, au o de M. Rosenberg: si la guerrt 
n'est pag en première dione une vuerre velioieuse. elle Île sera en secon- | 

de \. Rosenberg 1 1] age ley aux noutres catholiaues 
«a » | we ] x r1 1 i « Lu n ( he € 4 à [l 
que nous faisoi nous Alliés, une guérre anticléricale. A l’en croire, en | 


ie, ‘politiquement prépondérante dans les pay 


effet, c'est la france-macon 
romans, qui a déchaîné la guerre’ 
pas éloigné de penser de méme. 


\vee plus de mesure, M, Séhroers n'est 


Examinons les preuves de M. Rosenberg. 


Première preuve.—Tous eeux qui, dans l'affaire Ferrer, ont, en Espagne, 
pris parti contre l'Eglise, se retrouvent aujourd’hui anti-allemands: leu 
unité est faite de leur aversion contre christianisme, et non pas 
ment contre l'Eglise catholique. 


tout 


seuic- 
Deuxième preuve.—La franc-maconnerie de l'Europe méridionale  com- 
battait trois choses: les idées chrétiennes, le régime monarchique, la papauté. 
Or, l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ont des représentants auprès du Saint- 
Siège ; elles ont un régime monarehique, où le prince n’est pas comme ailleurs 
une ombre; leurs peuples sont vivifiés par le christianisme, Ainsi s'explique 
au mieux l'opposition anti-allemaude. 


Toute la démonstration de M. Rosenberg est Ia! On estimera qu'elle-est 
faible. Ne parlons pas de l'affaire Ferrer, invoquée pour émouvoir les ea 
tholiques espagnols; l'argument qu'en veut tirer M. Rosenberg n'est pas dis 
maconnerie, M, Rosen 


tinet de eelui qu'il trouve dans la considération de la 


berg done doit établir ceci: la maconnerie du Sud de l'Europe a déchainé Ja 
furie de la guerre, en haine du régime monarehique, du christianisme, de la 
papauté. C'est cela inéme qu'il n'établhit pas 

Je n'ai nulle envie de laver la est de 


que la maconnerie existe en pays germaniques, tout comme en France, en 


maconnere, mais d'abord il fait 
Sans parler des francs-macons de Hongrie, et à sup 


Italie où en Espagne 
52,000 frances-macons en Alle- 


poser que l’Autriehe n'en compte point, il y «a 
magne, contre 932,006 en France, 

L'empereur Guillaume 11, qui n'est pas frane-macon, au 
le Grand Frédérie jusqu'à l'empe 
témoigner des sentiments amicaux aux 


contraire de” 
lepui 
n'a pas laissé de 
pour protecteur aux 


fous ses prédéces eurs qui l'étaient 
reur Frédérie D, 
macons allemands, et de oœrandes loves 


Fréd l'le Léopold 
elle joue 


donne trois 


prussiennes, lin prinee roval, Naeon 4 ithentique, le prince 
Sans doute, la maconnerie ne va pas sans nuance de pays à pays 
dans les pays romans modernes le rôle politique que le protestantisme l’a 


dispensée de jouer dans les pays germaniques, scandinaves où anglo-saxon. 


Hess 


Qui voudra eroire, cependant, qu'elle soit en Allemagne aussi inoffensive que 4 


le suppose M. Rosenberg et que le dit M. Sehroers? Ecoutez l'aveu d’un 
pasteur de Francfort: on reproche aux loges, éerit-il, d'être animées de sen 
timents hostiles envers l'Etat, l'Eglise et la Religion, et il répond: “En réa 
lité, elles combattent seulement le cléricalisme, le dogmatisme et l'intolérance 
fanatique””. Décidément, la maçonnerie allemañde n'est pas d’un autre es- 
prit que celle du Sud de l'Europe. 

Elles s'entendaient si bien, qu'elles n'ont rompu qu'après la déclaration 
de guerre: ‘Les loges allemandes, avoue M. Rosenberg, n’ont tout à fait 
voupu qu dernièrement avee la Sudeuropaische Freimaurerei.'”” lles igno- 
aient done avant la guerre les noirs désseins que cette dernière nourrissait 
contre l'Allemagne ! 

En réalité, ces desseins sont une fable, Et pour s'en convaincre il suffit 
de considérer que la’ maconnerie, en France, s'identifiait avee le parti dont 
l'Eglise a davantage souffert, c’est vrai, mais qui a le plus persévéramment 
aussi travaillé à tourner le dos à l'éventualité de la guerre. Si le service 
militaire de trois ans a été établi, c’a été malgré ce parti, La maconnerié 
francaise n’est pour rien dans la ferveur patriotique de la jeunesse de ces 
dix dernières années, la ferveur d’un Psichari où d’un Péguv, la ferveur de 
tant d’autres qui n'ont rien écrit, Cette ferveur n'était pas de la même es- 
sence que celle de Paul Déroulède et de ses amis. 


Elle n'était pas née de 
l'idée de revanche, ni d'une protestation contre l'oubli où somibrait lentement 
l'idée de revanche à mesure que les années passaient : elle a été créée par 
l'évidence d’une menace nouvelle, Nul n’a décrit l’éclosion de cette lerveur 
mieux que Péguy, dans une page de Notre Patrie: mais quoi? Notre Patrie 
est contemporaine du débarquement de Guillaume IE à Tanger 

L'Allemagne n'a done qu'à s’en préndre à elle-même du renouveau de 
ferveur patriotique à quoi s’est reconnue, dpuis dix ans, la génération au- 
jourd'hui au front. Cette ferveur est unanime: les instituteurs y participent 
aussi sincèrement que les jeunes prêtres ou les jeunes religieux mobilisés, et 
parmi ces derniers combien qui sont accourus de l'exil volontaire auquel les 
avaient voués les dures ‘lois que l’on sait! 
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COMMENT GOUVERNER SA 
FAMILLE 


_— 


Une illusion d’abord à dissiper 
Il y à des parents qui croient que 
leurs enfants leur rendront un 
jour, à poids égal, l'affection dont 
ils ont entourés, Erreur pro 
fonde!  L'affection des elle 
ne remonte jamai 

Qu'arrivest-il? Ces parents, nm 
pouvant se 
voir payés en retour, de Ja 


les 
cend ; 
nais. 

résigner à ne pas se 
part 
de leurs enfants, en arrivent alors 
à des supplications, à des faibles. 
ses, à des platitudes même, pot 
gagner, le coeur de leurs enfants 
‘le veux être aimé” disait Louis 
XVI, montant sur le trône. Et son 
règne, comimeneé à 20 ans par des 
statues, a fini à 40 ans, sur un 
échaufaud! Ainsi certains pa 
rents, trop faibles, trop entichés 


font de leurs enfants des êtres 
sans eoeur et sans respect 
Cela dit, comment faut-il gou- 


verner sa famille ? 

Une forte éducation 
Les éonstitutionnels 
et ne gouvernent pas: ee sont les 


ministres qui leur proposent Îles 
{ ] 


d'abord 


lois règnent 


lois, et les rois les signent, Est-ce 


que dans la famille, les pères et 
mères sont aussi des rois constitu. 


tionnels, régnant mais ne gouvei 


nant pas? Non! Les parents peu- 
vent et doivent dire ‘‘la famille, 
c'est nous; nous y régnons et 
nous y gouvornons'’”. AUX  pa- 
rents de gouverner, de disciplint 
ce fils et cette fille, et d'écarter de 
leur famille, tout ce qui, person 


urNaux, rsations, plai- 
nature à ruiner leut 
4 taie } nl + 1 
pouvoir de commandement et dé 
direetion. De ces enfants, de gré 
ou de force, il faut faire des 


nes, 10 conve 


sirs, est de 


eivilisés, honnôtes, des chrétiens 


de foi et 
Cela veut-il dire que 


d'honneur. 


los 


‘11 


, ET 1 ! . # 
eris conmiront Li andtie 


litairenrei LP < 08 cont- 


me une compagnie pioupioux ! 


Non! Voyez l'Eglise: pour fair 
des croyants sincères et ver: 
tueux, elle emploie la persuasion, 


la raison et l'amour 
taf : faire de A 
il a recours à de bonnes lois, bien 
étudiées, et paternellement appli- 
ÿ La répression ne vient 
qu'après. Ainsi doivent agir 
parents: il ne faut pas qu'ils 
aient toujours la verge en mains. 
Non! Ils doivent raisonner 
enfants, et leur montrer, par la 
persuasion, que l'autorité est aux 


Vovez 


] 
DOS 


pour 


quées. 


les 


leurs 


mains du père, et qu'eux n’ont 


qu'à obéir à ce père qui ne rêve 


et ne veut que Île bonheur de sa 
fainille. 

Enfin la religion. Mettez, pa- 
rents, Dieu avee vous, Si sur Île 
front du père, reluit la majests 


Dieu: si, dans le cocur de Ja 
l’anmour de Dieu, 
son dimanche, ses com 
mandements, l'eufant erandir 
dans cette atmosphère 
et vivifiante, et deviendra sé 
rieux, un citoyen digne, un fils 


de 
nière se trous e 


Sont Ho, 


chrétienne 


abnani 
Voilà ce qu'il fant 
famille 


pour ouver 
éduca 
surtout 


her sa une fort 


tion, de la persuasion, et 


de la religion 

Qu'ils sont done beaux ces en 
fants dans l'âme de qui le bap 
{éme a anis le sourire du bon 


Dieu! Ces 
purs et forts contre Île 
et les entrainements du monde! 
Ces époux, qui voient croître au 
tour d'eux, des enfants nombreux, 


jeunes gens, modestes 


passions 


robustes et vertueux! Ces vieil 
lards mêmes, qui achèvent leur 
vie, et reposent fièrement leurs 


veux satisfaits sur une postérité 
toute rayonnante de grâce, de 
santé et d'honneur! 

Les vrais civilisateurs, les créa. 
teurs de race forte, les sauveurs 
de l'avenir, ce sont les pères et 
mères de famille, chrétiens sans 
peur et sans reproche. 

RSR PEER RSS 


UN TRAVERS RIDICULE 


Je veux parler des fréquenta- 
tions prématurées, c'est-à-dire 
des fréquentations de jeunes en 
culottes d’écoliers, où en jupes 


courtes que certains passants 
atusés se montrent du coin de 
l'oeil en souriant de pitié, — que 


d'autres passants considèrent 
àvec indignation en disant ‘la pe 
lite gueuse, elle n’a donc pas de 
mère ?’? 


Il y a des parents, qui ayant 


#44 


as tee mé 


Pour Lire au Poper Le Dimanche » 
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4444 
des fillettés audacieuses et impu- 
dentes, se contentent d'en gémir 
et n'ont pas assez de rermeté pout 
interdire ces fréquentations ridi- 
cules des trop jeunes.—Mais il y 
proposa la formation d'un comité 
a des pères et des mères assez 
simples pour trouver ça tout na- 
turel.—$i le curé appelle leur at- 
tention sur cette conduite de jeu- 
nes filles qui sortent trop tôt cet 
trop tard, il entendra cette ripos- 
te ineffable de  bètise.-‘"Mais, 
mon père, elle à 14 ans, elle a été 
confirmée! elle peut ben avoir un 
cavalier”. ‘Dis done, mon p'tit 
gas, qu'est-ce que t’t là au 
doigt?” “C'est un jone!?? 
“Un jone! t'es donc malade?’ 
“Eh non, c’est ina blonde 
quime d'a donné avant--hiér 
pour ma 15me anuée de naissan- 
ce." — Ah! nnisère! — J'ai con. 
Nu UN vieux moqueur qui pour 
faire ‘‘étriver’’ les p'tits gas du 
voisinage qui avaient fondé un 
elub à 5 sous. — ‘Al, l'es du elub 
‘Feuille de chou’’, tit Joc! 
— inoé, à ton âge, j'allais voir les 
t'as pas 
d'hlonde, t'es pas Canayen, toé”’. 
Le lendemain, fit invitait 
Pafifine à aller avec lui aux vues; 
le pauvre enfant, il fallait le voit 
faire son erûne, ] es sodas 
et se prendre au sérieux malgré 
les sourires des ‘‘sports’”” qui les 
suivaient s'amusant et en les 
montrant du pouce par-dessus l’6- 


1 
er! 
filles, t'as 15 ans et 


J00 


en 


paule 


des 


Oui, ces fréquentations 
jeunesses de 16 et 17 ans sont un 
travers et un ridicule. 

Ne devrait-on pas dire que 
c’est un travers, criminel. 


Sans doute, il V 


1 


a là beaucoup 


de ‘oté, d’ivré lexion, — et 
puis, la coutume, la mode peu. 
vent faire exeuser, 

Mais, est ni la inode, ni la 
folie de l'äme qu'on devrait 6 


suivre dans une affaire 
si importante, da fondation d’un 
foyer, le saint état du mariage, le 
sacrement auguste que va 
recevoir! N'est-ce pas ‘‘consulter 
le diable’” et lui demander com. 
ment on doit faire pour bien vi 


vre et sauver son âme ! 


ecouter € 


l'on 


à des enfants de sor. 
tir de s'attendre au 
coin des trottoirs, de faire la 
» sur Jes rues laisser les 
sexes se rapprocher avant l'âge 
uand sens s’éveillent, quand 
aveugles instinets réclament et 


Permettr 

ensemble, 
‘ausett( 
q les 


je ne sais quoi’ 


Fe - les abandon. 
ner à eux-mêmes sans conseil et 
uns surveillance, c’est les ex 


emporter à l’a. 
veugle poussé des passions, et des 
faire vivre dans mauvaises 


pCOsees 


poser à se laisser 
les 


Laisser des adolescents s'amou- 
racher jiei aujourd'hui et demain 


ailleurs et bloude 
conne de chemise, € les habi. 
tuer à regarder la fenune comme 
uit jouct qu'on change sans seru 
pule quand 

fermer les veux, laisser faim 


changeailler de 


| est 


caprice est passé | 


et laisser sortir, les laisser regar: 
ler l’aimour eomme un passe 
lemps, c'est les rendre  incäpa 
ble di Jaimais conprendre que 
l'amour est une chose grave, di 


de conscience et 
qui oblige les époux comme leur 
ut 


vine, uue affaire 
devoir Je plus sacré, comme 
devoir de religion. 

La canadienne-francai. 
se! synonyme d'honneur, de bon. 
et de félicité coniu- 
uardez-nous la, Seigneur 
en nos paroisses bénies! Mais, at. 
tention aux fréquentations qui la 
précèdent là est le secsèt qui 
explique le bonheur des familles 
heureuses et qui révèle Je 
pourquoi de tant de ménages mi 
sérables. 


L'Echo Par. du Sacré-Coeur, 


famille 


ic Iiocluirs 


wale! 


em À 
La pilule par excellence.—les i- 
lules sont le remède le plus coin- 
paet qui se transporte plus facile- 
ment. Quand elles sont agréables 
à prendre c’est le plus commode 
de tous les remèdes. Mais elles 
doivent être efficaces pour être 
populaires. Comme les Pilules Vé- 
détales de Parmelee sont les plus 
populaires de tous ces remèdes, el- 
les doivent donc pleinement ré. 
poudre à toutes ces exigences, Fa- 
briquées avec soin et  d'’ingré- 
dients démontrés efficaces dans la 
régularisation des organes diges- 
{ifs, on ne saurait trouver nulle 
part de meilleure médecine, 
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PROTESTANT SE RE 
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SU 


No 
No 
No : 


Nord 
Nord 


rage ., 
Rejeté 
Rejeté 
Tough 
Tough 
Tough 
Tough 
Sale 
Sale 


Avoines— 
No2CW 
No3CW 
Extra No 1 Fourrage 
No 1 Fourrage 
No 2 Fourrage 


Fourrage 
Lin— 
No1lNW 
No2CW 


LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
uipeg, à la fin de la semaine, 


Boeufs— 
Premier choix 
Bon choix 
““Feeders’’ 
ABtockers” .....,, 
“(NT SNA 


Boeufs (Oxen) — 
Premier choix 
Bons #5. 
Moyens ............4#4.00 à #4. 


Taureaux— 
Premier choix &(6.50 à : 
.11jé 0 FN ANNE #9.00 à $6 
Hadane,:.,.0,.,...8400 à 

Vaches— 

Premier choix 

NS LE 
Ordinaires 
Conserve 

Génisses— 
Premier choix ......#7.79 à #8, 
HONSONDIX ...,..,,. $7.00 à #7. 
Bon #6.00 à $6 
“Stockers’” .#6.25 à #6 
“Stockers’? &5.00 à $ 

Veaux— 

Choix, 125 à 225 liv.. 
Lourds 


.$7.75 à #8 
d'heon 4eR0 2) A A 
.$6.00 à & 
.$9.25 à #5. 


$7.00 à #7. 
56.00 à $6 
$479 à 


.$2,25 à 


choix 


#9.00 à $9,5 


#6,50 à 
Cochons— 
MB 0hOÏX .,.,,,:,.,,09,50 ! 


Légers, 110 et inoins $8.00 à s 


Brebis— 
Grasses 
Agneaux, 


ÿs. 
#9. 


#7.00 à 
choix .#8.50 à 


LES PRODUITS 


Patates— 

Man. lots de 10 iminots, 
Le aninot 

C.-B., lots de 10 minots. 
Le minot 

Au char, fo.b., Wpg. 
Béminot s,:,,.,, 


Beurre de crèmerie— 
Moulé. Aux détailleurs ,.., 
Mon. (Solids), Prix des 

fabriques ,,..,,.,:., 


Beurre onu — 


No 
No rt 
Oeufs— 
No 1 frais... 


Farines— 
No 1 ‘‘patents’’ 98 liv. 3.30 
No 2 ‘‘patents’”, 98 liv. AT 
No 5 ‘‘patents’”, 98 Liv, ..., 3.05 
Issues de blé et avoine roulée— 
Sac de 80 livres ... . 210 
Son, en saes, la tonne . 19,00 
PNA 
Avoine cassée, La tonne . 
Ayvoine et orge. La tonne ... 


Foin— 
No 1 Naturel. La tonne . 
No 2 Naturel. La tonne , 


..+8.70 à $9.00 


Ta l'hiver 


CAUSETTE 


Mon pouluill 


Mon poulailler 
passé, 
iernierement 
tenant ; 
cient 


nore 
101 


mes 


plus q 


Qui 


La 


oserail jt 1 


attraction est 
lehors, sur la du 
étang, où chacun s'amuse, 
mène, se pavane, roucoule 
quettc sur u 
la mode. 


grandi 

clan 
se pro- 
ou ef 


11e plage à 


LTÔY eo 


conime 


Laissons-les à leurs ôce 
volatiles et 


upations 
suivons les Chats des 
nouvelles couvées. C’est qu'il sont 
gentils, tout plein! les petits, avec 
leur turbulence, leur inine éveil. 
lée d’écoliers en vacances: leu 
agilité, leur insouciance d’être 
jeunes, qui ne demandent qu'à vi- 
vré. 

Ils sont 


colline, 


S, 


sut la 
dou- 
ù ] } ] al ‘ e 

ce, les cinq blancs chalets aux pi. 
gnons minuscules de- 
neutres; une clôture finement car. 
relée limite les proprittées et leur 
: un parc attrayant, 


en vilégiature ; 


qui d seed € 


\ pente 


sont leurs 


jus- 


[qu'au lae qui, dans leurs cervelles 


lquelconque : 


|d’oiselc Lt, 


Inourriture choisie de 


la 


bien 


figure ner, 


Un bon abri, propre, une 


l'herbe 
ot de 


et de 
l’eau froide, du soleil l’om- 
bre, le sable fin des rives. N''est- 
ce pas qu'ils sont d’heureux mor- 
tels poulets ! 

Dans la 
Leghorns, 
neige: dans l’; 
si, inais d’un 
rayures plus 
une 


fines pattes 


, Ines chers 


première cour sont 
blancheur 
iutre, Leg 
brun ve louté 
päles. Les deux ra- 
tournure et 
jaunes: vifs, alcr. 
ont, viennent, 
tou. 


d'une 
horns HE! 

avec 
ces ont élégante 
le 
Les ils à 


animation 


» LUPageux, 
piaillent avec une 
lte juvénile. 

Ici, les PI; 


les petits: gri 


Hoirs 


nues 


papillons. 


chaque cou 
vigil: i 

la 
Vous allez 


emble arricr 


in sensiblerie ais je 
me fair Ke le re 
maternel une machine 
ineubateur, éleveust 
est en vain qu'on me 
vante les nouveaux systèmes 
leurs avantages, leur perfection : 
je ne nie rien; je songe tristement 
aux orphelins qu'ils font! je me 
demande si tout le progrès méca- 
nique vaut pour eux l'instinct, le 
dévouement, la sagesse et l’a. 
inour sans borne d'une auère Pou 
poule ! 

Aussi, mes chers poussins au. 
vont Jours mainans emplumées 


aile le par 


ou autre, C 


La moins dispendieuse de tou- 
tes les huiles, —— Si l’on tient 
compte de ses qualités curatives, 
l’Huile Electrique du docteur 
Thomas est la moins dispendieuse 
de toutes celles offertes au  pu- 
blie. On la trouve dans toutes les 
pharmacies du Canada et tous les 
marchands de la campagne la ven- 
dent. Conune on se la peut procu 
rer facilement et qu'elle coûte 
peu, il n’est aucune raison de 
n’en pas posséder une bouteille, 


au! 


| 
[pre 


qu'ils quittent 
l'aile protectrice, 
ingrats! Faut-il leur 
cher? C’est la vie! 


jusqu'à ce 
les 
r'epr'o- 


nemes pe- 
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S 


Perrette, 
Sausk, 


Willow Bunch, 

L 
Réponse à Blandine 
andine 


croire a ma 


| Comme ça, 
voulez 
pratique et 
hé 
concert vers un même but : 
‘de !exploitation., Et 
supposez.., petite amie, défiez 
d’une imagination trop vi- 
ve; elle vous induirait en erreur: 
elle vous joucrait de vila 
Je ne suis pas ce que vous pensez 


amie B! vous 


fe y: 


se don- 


pas ne, 
la poésie 
avancer di 
le suc- 

vous 


OU IC 
in, pour 


Vols 
ins tours ! 
suis-je alors ? 

le profil rieur d'une es 
fillette, saluant l’aube 
ou le front ridé, les che- 
d’une vénérable 
l'allure hardie d'’u- 
la mine austère 
respectable vieille filie ? 
d’un 


? Suis-je une 
la 


Qui 

Ai-je 
piègle 
la vie? 
veux de meige 
aïcule? Ai-je 
ne suffragette ? 
[l une 
la 


ctuin 


l'OS 


ou 
silhouette élégante man 
dernier € 
ces bas-bleus, science 
où la suffisance au-dessus 
des communes mortelles ? 

Mystère ! 

L'inconnu eut de tout 
un certain attrait pour les eurieu- 
ses petites-filles d’Eve, et la mo 
destie est un joyau de plus à leu 
diadè dit-on, 

Modestie ou caleul, conscience 
de ma non-valeur, où diplomatie 
habile, je veux rester dans l’om- 
et laisser le éhamp libre aux 
plus hasardeuses suppositions ! 

A vois, done, de 
mille et une perfections, 
plus flatteuses les unes que les au- 
1e s; à anoi de 


l'1 
que 
élève 


ne, 


parer de 
toute 


vous © arder à vos 
Pourrai-jt 
offrir un portrait 
celui que ‘vous 
connaître... 
cela! 
vas-tu donc 

Mo ièr'e, 
ina voit le 
château féérique, un 
solitaire, un salon dis. 
dans une le, d'étude, 
intime boudoir ou sur une bel. 
pros pè le, Cl'oyez, amies 
que je n'ai d'autre am. 
bition que de vous plaire, d'autre 
lésir que de vous obliger. 


heureuses illusions! 
| vous 
conparable à 
faites, sans me 
nent pour 

O vanité! où 
‘her! s'écrierait 
tant, que prose 
dans un 


‘shack’ 


RAINAIS 
me 
et 
juster 
te ni- 
Pour- 
jour 


tingué ; sa 
un 
lerme 


ctrices, 


Perrette, 


Pr: Votre aimable lettre à 
failli s’égarers en route: c’eut tt 
A l'avenir, confiez vos 
| jolis messages à notre bienveil- 
lant directeur, qui se fera un plai 
sir de me les faire parvenir,—P, 
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FERMENTATION IRLANDAISE 


dommage ! 


(L'’Action Catholique) 


Lettre des Etats-Unis : 
La guerre a mis en 
tion plusieurs centres 
ei. Dès le début des hostilités, l 
lireeteur du journal nationalist 
ilandais, le Gaelic American, di 
New-Y ork, M. John Devoy, a lan 
cé contre l'Angleterre un cri de 
haine, qui à trouvé dans un bon 
nombre de coeurs irlandais du 
pays un écho retentissant, Sans 
répit, depuis le fatidique mois 
d’août 1914, cet écrivain n’a cessé 
de jeter le mépris sur l'Angleter 
re. La Belgique martyrisée et la 
France envahie brutalement, cela 
n'était pour rien pour ce cham. 
pion du nationalisme irlandais 
L'Allemagne avait toutes les rai 
sons du monde pour agir comme 
elle l’a fait, D'ailleurs, c'est l’AI 
lemagne qui restaurera le catho: 
licisme en Europe. A elle tous nos 
amours! A l'Angleterre notre 
haine et notre mépris! Voilà la 
substance des articles de ce jour 
nal de New-York, dpuis la guerre 
Les Irlandais qui prennent leur 
mot d'ordre au Goelic American 
et à l’Irish World, lesquels se res. 
semblent comme deux gouttes 
d'eau, ne peuvent done voir cette 
guerre gigantesque qu'à travers 
leur haine. Aussi ils ont pris ou 
vertement fait et eause pour l’Al 


fermenta. 
irlandais 


[t-il pas 


temps, {un représentant Re e presse 


_ LA LIBERTE 


lemagne, dont ils se sont consti-[nir à l'hôtel Astor, à New-York, 
tués iei les champions. Rien delles 4 et 5 mars. L'un des buts de 
plus grotesque, et de plus triste[la Convention était ainsi exposé 
| réunions irlando-|dans le texte de ect appel, que 
teutonnes, où l’on protestait ave j'ai en ce sous les veux: 
indignation l’expédition| Trouver le meilleur moyen d'a- 
des armes et munitions amé [gir auprès du Na- 
ricaines en Europe, au non deltions qui se tiendra à la fin de la 
l'humanité, pendant que ces mè |guerre, pour y faire donner plei- 
mes Zélés défenseurs Ale l’humani.|ne considération aux légitimes re- 
té complotaient l'envoi d’armeslvendications de l'Irlande, afin 
et de munitions allemandes en Ir [que l'Irlande, ay ses longs siè- 
{lande pour y tre en gucrrelcles de souffrances, repren- 
avee la Couronne anglaise des su-{dre sa place parmi les nations du 
jets britanniques. monde.’' Cet appel } 
C'est un des faits les plus la.[fnatures de cel 
mentables de cette guerre,.que cet|MEFICAINS, 
aveuglement de la conscience ca [A ; 
tholique, chez pauvres exal [bord 
Ités. Heureusement, cette comédie |! 
humanitaire eut auprès du public 
américain le succès de ridicule L'appel avait « 
qu'elle méritait, surtout le jour{éditions, l’une à 
où il devint certain que l'or alle |‘‘posés’”, d'autre destinée aux 
mand subventionnait plusieurs def‘‘purs’’ et qui parlait sans amba- 
ces journaux mationalistes. Je l'opportunité pour l'Irlan 
tiens mème d'un Irlandais haut à cette heure 
placé aux Etats-Unis et qui con péril pour l'Angleterre, 
daume toute cette campagne del‘‘joug'’ britannique. Entre temps 
baïine, qu'un gros négociant alle. [les chefs du mouvement met 
mand de Chicago s'est plaint à/taient secrètement à la recherch 
lui que tel journal nationaliste ir. | d'un grand orateur pour faire 
New-York lui coûtail | ance, à la 
Je tiens à votre disposi- | ssurer 
tion les noms des intéressés ainsi | démenti, 
que le nom du journal, que je nc l’effronterie 
puis révéler au publie, à eause du à l’un des évêques 
caractère officiel du pe 
qui me les iqu 
Maintenant tammment 
haine antibritannique  d un 
état de haute tension, bon nombre 
de ces nationalistes irlandais ont 
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têtes irlandaises. On comprend | premiers que j'aurais tués.” 
facilement que tout cela ne pou-| Herald, de New-York, ler 
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Ou Acheter votre Biere 


Achetez votre bière à Regina, de la Regina Brewing and 
Packing Co. Ltd., la brasserie la plus 
proche du Manitoba 


1,50 
12.00 


4 gallons 
6 doz, Pintes 


6 gallons 
£gallons 


8 AE 
10 doz. Chopines 


Nous payons le transport, et dans Winnipeg et Saint. 


Boniface livrons à votre maison, 

En commandant un baril de bière, ajoutez un dépôt de 
$2.00 pour un baril de 16 ou 8 gallons; $1,50 pour un baril de 
4 gallons, On n'exige aucun dépôt dans Winnipeg et Saint- 
Boniface, 

Nous payons le transport des renvois et remettons l'ar. 
gent sur réception du connaissement (bill of lading). 


LA BIERE DE REGINA EST EXCELLENTE 


Cette bière n'est pas forte en alcool. C'est absolument 
le BOHEMIAN BREW., 


Regina Brewing & Packing Co. Ltd, Æ£G4 


Yasimir Kocot, propriétaire, est un catholique; donne une 
bart de ses profits au Fonds de Secours des Polonais, 
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les plus sacrés et toute action, 
même criminelle et scélérate et op. 
posée à la loi éternelle, non seule. 
ment n'est point blämable, mais 
elle est tout à fait licite et digne 
des plus grands éloges, quand elle 
est inspirée par l'amour de la 
Patrie.”? 
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WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


Saint-Boniface, 


Man, 


vi Î 
SP : 


t tous! 


| Viandes à von Marché 


| Boeuf, Veau, Pore, Lard Salé, 
|| Légumes, Oeufs 
| 


EPICERIE 


NOE RODRIGUE 
Sainte-Marie 
Avenue 


Grand Vital 


Coin et 


Chemin 
Fifth 


M. 1494 


À VIS 


PUR QUESNEL, PUR CANA- 
|DIEN, ROUGE HAVANF, ROU- 
(GE QUESNEL 

Toute sivant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
l'orest Freres prices de s'adresse 


ser 4 


personne 


sont 


E. LA LONDE 


30 rHC 


1071 


Donald, 


léléphone M, Winnipeg 
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se ditlles travaux en plomberie, chaul 


fage à enu chaude, vapeur où air 
chaud, couvertures en tole ou gra 
vier et toutes sortes de travau: 

de métal en feuille, tels que 

‘abats pour ‘‘sky-ights'”, citer 
nes à eau douce, pla fonds et lam 
bris en tôle pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes de 
institutions religieuses et aux p: 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Charette-Kirk 


Limite 

JA, CHARETTE, Gérant 

Té!.—Bureau: M. 7318—Rés.: M, 

Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


4199 
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soixante-cinq ans 


+ 
Eiles s'emploient encore sous la 
forme des 


ALLUMETTES D'EDDY 


+ 

Il y a soixante-cinq ans on fit 
les premières allumettes cana- 
diennes chez Eddy à Hull. De. 
puis les allumettes d'Eddy ont 
reconnues comme 
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Quand vous achetez des allu 
mettes, demandez les allumettes 
d'EDDY, 
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Let 


THE 


E. B. EDDY, Co. 


LIMITED 
HULL, CANADA, 
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Epiceries 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONHPACE 


MAGASIN GENERAL 


Main ‘5321 


rapide 


Téléphone 
Sc 


rvice 


Springfield Fire & Marine Insurance Co’y 
‘de SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 


affaire en vertu d’une Charte Fédérale et 


modérés. $S'adresser à 


assure à des taux 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 


Notre Dame 


Investment Blde:, 


Winnipes, Man, Tél. M. 1881 


Membres de la Commercial Mo Association 


WINNLFPEC 


fo pr day 


La meilleure école au C anada de 


ESTABUSNED 1882.) 
83ème année, 


formation aux 


affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 


d'enseignement de t 


tenue des livres, de sté nOgrue 


phie, de ciuv igraphie, des méthodes de vente, 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours 


particuliers, 
ment les professeurs, sont 


Les visiteurs, 


bienvenus, 


spéciale- 
Tous les 


elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 


ou teléphonez Main 4£ 


» afin d'obtenir notre pro- 


spectus illustré, 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


PLILIE 


222 avenue 
Aucun diplômé hors 


E. J, O'Sullivan, M.A., Prés, 


Portage Coin de la rue Fort, 


d'emploi, 


DETTE 


__ Quelques Unes De Nos Li nes 


Ferronneries pour bâti 
res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, ete, 


Portes et chassis, cadres 
uements intérieurs et extéri 


La Cusson Lumber 


TEL. MAIN 2625-2626 


Moellons et blocs de béton, 


et moulures, bois tournés, 
ieurs, 


sses, papier à bâtisses de tous gen- 


pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Or- 


Company, Ltd. 


beta DE MAN: 
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EN PROVINCE | 


Je suppose que c'est ectte belle 
moisson apparente qui fait déci 
{der presque tous les gens à s'a 


lehetcr des autos. 
M. P. Bessette a étrenné le sien 


“ww | Votre Voyage a la Grande Convention |: 


PUIS quelque TOINpPS ICS CODES 


Dimanche dernier de printemps lonnaires accostent AE John Luis 


était revenu pour de bon. Etait-ce ‘ 
l ut-ce sier, Aussi il ne dit pas non trop 


pour saluer son retour; était-ce le Puel Es érons du'lle le NE 
besoin de manifester publique. = let an pr tx ait ui 


" 1 l | 

nent la Joie qu'ils en éprouvaient. vR 

ment j d ( nt l'auto de plus dans notre village 
je ne sais, mais toujours est-il Sas: A HE 


qu'après les vêpres, tout Saint. 

Adolphe avait envahi le joli pare Du 27 ret 28 IUIN . | # 7 FA D M “. 
J } 1 : + « QUITTesS Lit Semaäatne qaernmere our 

en Lace de In salle municipale, où # J | der “Monte “Al fa PNA 

quelques organisateurs dévoués [de Motris et de Sainte-Elizabeth 

avaicut dressé des tables et pri | Nous lui avons souhaité bon voya 

paré des jeux de toutes sortes, À 

Un pique-nique sur Ja char 
ville ! 

Rien ne manquait à Ja fête 
Pendant que les vainqueurs des 
courses venaient tout essoufflés 
chercher les prix qui leur étaient 
décernés, un orchestre choisi lan 
cait ses arpèges aux chantres du 
bocage tout étonnés de n'être plus 


re, bonne chance et prompt rc 


Sera une excellente occasion pour venir ||" ... 


Mlle Elise Desrochers, aceom 
. : n 

nous voir | pan ice de si umère, 4 quitte notre 

loetit village mercredi  demier 

pour la Province de Qui bee, C'est 


avec regret que nous l'avons lais 


Toutes les personnes élégantes donnent une attention spéciale à leur tenue d'été, sée partir, puisque cette gentille 


demoiselle au coeur st noble don 


Xemple aux jeunes filles de 


les seuls à égaver les échos. Et 
c'était des rires qui frisaient par- C'est bien, en effet, le temps de l'année où votre mise attire le plus l'attention! | 
Ï l , l )alol { 

tout sous la ramure! | oiss 
st sous la ramur ARE à He re | Cette jeune personne aux sen 

Mais je ne sais plus qui a dit La légèreté des tissus d'été exige un soin extrèeme dans la confection des costumes. timents si délicuts et À l'âme si 
“Une âme saine dans un corps {patriotique est allée contempler 
sain , Or ce pauvre corps avait Nos complets sortent des mains des tailleurs les plus en vogue du Canada, Ne man- [à son tour le clocher natal, qui a 


es auteurs de ses jours 


besoin d’être rafraîehi de temps 


en temps, et il faut bien le dire quez donc pas de venir admirer notre superbe assortiment. 


a bien su se faire accompa 


le petit verre de liqueur douc : À : s à : 
offert à Sie in pt ur ke enr Les habillements en Worsted, Serges, Flannelle, Tissus Canadiens et autres sont par- guer de sai mère, et regrettait qu 
‘ITU 4 cnac B'ALUILEMENT ELA teelui qui a guidé ses premiers pus 
le bienvenu et... le bien recu. Et faits en tous points. soit dans la tombe depuis, hélas 
le soir, ces pauvres corps ressen dit -tron d'aritiées 
tirent une autre sensation, disons Les habillements droits ou croisés, ainsi que les Norfolk et ceux de deux pièces, sont | Mile Elise passera quelqu 
le franchement, celui de la gour temps sur da terre québecoise et 
mandise, Aussi c’est votre faute aux prix de pourra contempler à loisir des 
Mesdames les organisatrices: pour uuix si pures du beau et anmajes 


quoi venir nous tenter avec toutes tueux Saint-Laurent, ce fHeuve si 
ces bonnes choses? iiné qui l'ait la joie et les délices 
° e e e F6 | e cle tout (l beau pt up canadien 


Oui, c’est bon de se retrouver 


dinsi de temps'en temps: c’est we 

bon que chaeun communique di Mile Desrochers nous reviendra 
temps à autre à son prochain la à à * x : : sous pen, nous L'espérons ferme 
{ Nous avons de plus un choix tres complet de jolies chemises négligées, de sous-vete- : ss suénd | N 

° U OINOÏNS, Quai es  'blés 


joie qu'il ressent de vivre: c'es 
4 
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bon et c’est beau de se € runi- TT. | ’ 
ë c'est beau de se communi ments d'été, cravates, chaussettes et tout ce dont vous avez besoin l'été pour être agréa courberont gracieusement 

quer de temps à autre cette fran sous la Faux du moissonneut 

che gaieté francaise que nous blement et élécamment vetu. Bon : voi lui avété souhait. 

AVOIIS héritée de los pères el que | in ! part de tous 

nous voulons transinettre à nos Vous serez toujours bien accueillis dans nos magasins et aurez le loisir de tout exa- 


Carmen Sylva. 
miner. ST ELU 


LAURIER 


enfants. 
Il y a une ombre au tableau 
ecpendant, et nous le regrettons 


de tout notre coeur, Nous avions } 
demandé à ‘M. le Curé de bien 
vouloir rehausser notre pique-ni 
que par sa présence Des devoirs | Les Revérendes Soeurs de la 
lappellent ailleurs: il n'a pas pu Miséricorde, de Saint-Norbert 
répondre à notre invitation, ‘C4 sont parmi nous, C'est avec bon 
sera pour une autre fois.” heur que ous les retevons 
Parmi les nombreux invités on | | Aer MEET | 
remarquait des gens de  Morri : M. l'abbé Théoret, curé de Dau 
d’Aubigny, de Saint-Norbert, di ET FILS phiu, est en visite chez M. l'abb: 
Saint- Bonif. ice et de Niverville. LE MAGASIN BLEU | Halde, curé 
Tous s’accordèrent pour dir 452 RUE MAIN WINNIPEG ShHAIEe 
qu'ils avaient passé une agréable L'école de Champlain doit ter 
soirée, Le pique nique se Le] ER EE SGEN RESTE RS DETTE NES DRE AU Es se miner ses classes 19 courant 
vers 9 heures par le chant patrio Tous les parents sont invités à as- 
tique ‘‘O Canada!” acconipagn: ETES PRIE RECRUE à HE D RAT RER RENCTE RAP AR AP VASE EE TDR PS ister à la distribution des prix 
de différentes sortes de musiqu es re 
piano, violon, autoharpe et tam Mile Germaine Trottier remer 
bour. Tous se quitti SAN PAP ENS UN 2 1 4 na as ur A Le AE D 2 ob de eu à 0 ee éd à de puces cie Jesigentils citovens de Maki 
à l’an prochain. | | ik du beau end au-souvenit 
Cr Or 0 il tion plus Torte que  ccilelles terres de la rivit Carotte et[de plus gentil dans sa délicatesse [se due à leurs nombreux mérites FBaptisti Cambilotte, président, | is ut ont adressé Dilo 274 
Lundi le 12 courant, quatre d l uinée de er {de y établi} ( lroit lui con. [Merci! À tous et a toutes, OS nel OC «de pendant de l'Association très sensible à votte marque de rt 
nos vénérces religieus: ù quitti La [1 . vient Monsieur le Vicaire, nous con. fIeurs LONGER nents. La DÉGRDOC L Education Canadienne-franca EAU uissance, qui laisst volt 
rent le couv nt pour un voyais | LR RAT tétanie D.-F. de Trémaudan. issons trop vos bons sentiments de Joyeuses vacances ne nous [se de Sant Boniface, La propos ond de leurs bo coell 
en l'rance, Elles s’embarqueront | e Board of Trade du Pas à pass: | POORREMES D 9 ORNE CES à notre égard et le bien que vous [empeene pas 44 FÉREUUE + FU UOR ptéc el voici 10S AREA pe D 
le 17 prochain. Elles seront de re-| une résolution donnant instrue-| REP QE EEE ou Aves Tate MODS. UE VOREIPRIEASRSNE FAP CRIS AUS RAT RCE. GHURISUS QUE 6 OR en La récolte iei est de très bonne 
tour à l'automne, accompagnées {tion au secrétaire d'écrire aux SAINTE-ANNE DES CHENES lâtes au milieu de nous, pour n’en [son. Nous prions Torre bon angefdent: Rév. M. le Curé; secrétai- |; hharence. Les vers rongeurs dé 
le nous diriger dans le ehemin de[re-irésorier: M, Joseph Molgat:!, 


de nos { nadiatins parties de \ifférents Board of Trade do Sa AY pes faire une mention spéciale, : | : : ruisent € end ut nos laituces: 
N | 1 vie, et que Dieu nous ait tou. {Conseillers : MM. Josaphat Bonon 


il 
lasse le ciel qu'en retour il vous iéanimoins ils disparaissent sous 


puis trois ans. Nous leur souhai-[katchewan, leur demandant  d ; : $ : “4 { 
tons bon voyage et prompt re- upporter la demande de cons:| Vendredi soit eut lieu au Cou-frende une santé parfaite pour [Jours en sa sainte garde . Jean Baptiste Lan ubilotte et Geor Dabie-n0Hn11 0e Ce TR 
. = VU} Pl la 1 ( o1 ñ ‘ i l l 0 à % SA ‘ ñ 
tour. ruire le chemin de fer de la ri |" de Sainte-Anne la distribu- [continuer bien longtemps votre Que Notre-Seigneur  venill s Archambault uants petits enfants de l’école bi. 
Coeur Content. vière Carotte de maniere à re. [109 Solennelle des prix. Tout alfructueux ministère parmi ceux nous exaucer; et vous, Monsieur Les membres du Comité furent! lingue, qui ne regardent pas de 


t6 très bien. Les prix étaient ma-|que vous aimez et qui vous äi-[le Curé, daignez nous tbénir etl{nanimes à députer \ Joseph!sacrifier leurs  récréations pour 


EE ET VER joindre celui de la Baie d'Hudson, | sA SR À : ! ; ; k < 
et de les informer aussi que lel#! Iues: { médailles d'or et 5fment, L'avenir est  insondable ;nous donner les conseils que nous fol: conune dé à la pro. faire li chasse aux jardins, 
LE PAS wouvernement du En hui médailles d'argent uais il est des rumeurs qui cau- attendons [chaine convention Bravo 
prêt à supporter struetion| La belle adresse que nous re-[sent à nb] Léÿe : se D peste Les élèves du Couvent de | AP PTE em 
# Rue s | $ 2 1 Dl'ot SOS 41 6 lue vec | Ie pentDies 4 AGpart de ceux ai q } | 
* le cette ligne, où elle traverse le|PlTOQWISONS à € ie avec inter [16 ‘ Re Sainte-Anne, Le Rév. M. A. Bastien, curé de| 
MM. Yvon Landrv et Harrx \| AA CAIN RMUNR À lœence par un finissant du ?ime di-faui nous font du bien et que nous Saint-Rustiche. ét | 3 | A SAINT-NORBERT 
: A , NallulonDa, SOIT enVviro ) lille | _- 1 _ Dr + ii t-loustache, etait, la seinaine | 
Robinson sont partis cette semai [plôme, M, Léon Desautels CHErISSONS Met en TOUS Ces an dernière, l'hôte de M \I | I 
, | +. À ‘ ee é 4 TDISSeS Us #1 long dc ‘1 F $ , f PERS v aura le premier juillet fête 
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bien peu, ne peut se passer de cefrant son séjour au Pas, M. Pelle.[toute notre reconnaissance et celfiés, nous prierons Dieu de leur| 
era Pb 1 l'intention d'aller visiterlque la belle langue franuise offre rendre dès cette vie, la récompen- 


remède, 


tier à 


FANNYSTELLE 


—— 


M. et Mine Delphis Levasseur 
sont en promenade chez des pa 
rents, à Saint-Joseph, Man. 

. + + 

MM. Marcel Mollot et Henri 
Piché sont en visite au campement 
milituire, à Hughes, Man. 

CNRC 

M. Albert Painchaud, de Dol. 
lard, Sask., était en promenade la 
semaine dernière, chez son père, 
M. Pierre Painchaud, 

+ + 

M. Edmond Poirier doit partir 
cette semaine pour Broadvalley, 
Man, où il passera quelque temps 
sur son ‘‘homestead”? 

. + + 

L'exercice des 
res aura lieu à Fannystelle les 
24 et 25 juin. Un bon nombre des 
messieurs du clergé seront parmi 
nous pour cette circonstance, 

CCR 


Quarante-Ieu- 
‘0 


M. Amédée Lavigne, qui est em 
ployé sur une ferme à Treherne 
Man., était de retour parmi nous 
vette semaine, Il est retourné à 
Treherne lundi. 

L 1 L] L] 

MM. Collon et Roy, de la Cie lé- 
sale Dubue, Towers et Roy, de 
Winnipeg, étaient parmi nous la 
semaine dernière, (Ces messieurs 
sont venus faire d’éloquents dis- 
cours que nous reproduisons plus 
loin, 

M. Benjatnin Arnal est allé 
conduire ces messieurs à Heading 
ly, où ils ont pris les tramways 
pour Winnipeg. Ce voyage s'est 
effectué en auto. 

Les membres du Comité local d 
l'Association d'Education Cana. 
dienne-franaise remereient d'une 
manière spéciale les deux  ora.- 
teurs d’avoir voulu rendre à 
l'invitation du comité local, et 
nous remercions M. Benjamin Ar. 


sc 


ual d’avoir bien voulu conduire 
vues iessieurs avee Son  automo- 
bile, 


Résumé de l'assemblée patrioti. 
que du IS juin, à la salle de l'éco. 
le du village. M. Emile Guyot, 
vice-président du comité local, oc. 
tupait le fauteuil de président de 
l'assemblée, 

Texte 

Une réunion  canadienne-fran- 
caise à eu lieu aujourd'hui sous 
les auspices de l'Association d'E 
dueation Canadiene-franeaise du 
Manitoba. 

M. le président Emile 
nous asant explique que M. Fer 
ri Lacerte, avocat, m'avait pu se 
rendre, nous présente à sa place 
M. l'avocat la 
Cie légale Dubue, Towers ct Roy, 
et M. Collon, comptable à la dite 
Cie, et membre de l'Association. 
Ces orateurs Géminents 
de la paroisse du Nacré-Coceur de 
Winnipeg. 

M. l'avocat Roy prit d'abord la 
parole et il nous fit un résumé au 
point de vue légal des événements 
d'importance aux Canadiens-fran- 
cais depuis 1759, c'est-à-dire de 
puis la capitulation de Québee, 
jusqu'à présent, M. Roy a traité 
en maître de tous res sujets. Il 
parla des hommes éminents du 
parti opposé, tel que Sir John A 
Macdonald qui, quoiqte dans le 
profond de son coeur était protes 
tant et Anglais, avait le courage 
de dire que pour Je bien du peu. 
ple, malgré ses vues personnelles, 
il ne voyait de plus juste que ce 
que Les Canadiens francais soient 
libres dans leurs coutumes et 
leurs sentiments, 

M. l'avocat Roy fait 
marquer que dans toutes les au. 
{res possessions britanniques, Île 
langage originel est resté officiel. 
Au Tranvaal, on parle l'anglais et 
le hollandais: sur l'ile de Malte 
l'anglais et l'italien; sur les iles 
de Guernsey et de Jersey, le fran 
cais et l'anglais v sont officiels, 
ainsi que sur l'ile de Man. 

Maintenant il n'y a pas que la 
Gide-Bretagne qui se ebarge d'une 
Babel à la Norris. En Suisse, le 
francais, l'italien et l'allemand: 
en Belgique, le flamand, le fran 
cais et l'allemand sont reconnus 
officiels; en Russie, quand on veut 
s'exprimer à la mode, l'on se sert 
de la langue francaise, 

Au sujet de MeC'arihy, l'ora. 
teur nous à exposé quelques-unes 
de ses idées perfides, Après nous 
avoir témoigné quelques expérien 
ces personnelles, au cours de son 
travail, soit de demander des for. 
mules écrites en francais pour rap. 
ports officiels, soit de recense. 
ment ou autres rapports du gou- 
vernement, M, l'’orateur cède 
place à M. Collon, pour réveiller 
hos sentiments à la beauté du ca 
Yuctère franvais, cultivé en fran. 


Guvot 


Roy, membre de 


SONT a US 


aussi re 


sil 


vais. 

M, Collon à complimenté l'or. 
gwanisation locale sur choix 
d'un vieillard et d’un énergique 
jéune homme, comme symbole 
es temps passé, présent et futur, 
fout en remarquant que le jeune 
honyine uous rappelait le temps 
passé, tandis que lui-même, vieil 
lard, devait nous parler du pré 
sent et de futur, quoique à juste 
titre il aurait pu nous parler du 
passé. 

Un passage démontrant bien 
l'esprit présent de l'éminent ovu 


sol 


# 


11 COMPANY LIMITE 
ORONTO OT mes 


NETTOIE cr DÉSINFECTE 


CETTE LESSIVE EST PURE ABSOLU- 
MENT. EN CONSÉQUENCE ELLE EST 
COMPLÈTEMENT DIFFÉRENTE DES 


LESSIVES IMPURES ET FORTEMENT 
ADULTÉREES QUI SONT ACTUEL- 
LEMENT OFFERTES EN VENTE. 


teur, M. Collon, au cours d'une 
visite, des prix devant être distri- 
bués aux élèves à  Fannystelle, 
l'in lui fit remarquer que quel. 
ques élèves de langue anglaise as: 
sistant à notre école, parlaient 
{ès bien le francais.—Alors, dit- 
il, si ces gens veulent y mettre un 
peu de bonne volonté, nous en au. 
rons bientôt fait des gens intelli 
gents. 

Nous avant fait une vive des 
ription de l'esprit étroit de quel 
ques-uns de nos ininistres en ma- 
tière d'éducation, il nous  parla 


ensuite des relations entre les 


peuples francais et anglais, qui 
versent leur sang ensemble pour 


la justice d’une cause. 

L'orateur continue: les troubles 
‘ontre nos écoles, notre langue et 
notre sainte religion ne provien- 
nent pas de l'Angleterre, tel que 
certains bonshommes voudraient 
nous faire croire, 
ques Anglais fanatiques et dégra 
dés qui ayant été 


mais de quel 
pour ainsi dim 
chassés de loi patrie, st 
sont établis au Canada, principale. 
inent dans l'Ontario, et de là vou 
draient réduire les habitants fran- 
nos provinces à 
les 


CHE de bonnes 
des que 
leurs, DS sont jaloux, mais en exi. 
francais dans nos tran- 


francais 


sentiments aussi bas 
seant le 
parlant le 
fuinilles, nous resterons 


ja 
“tCtions, en 


dans nos 


supérieurs à cet élément limité 
par leur intelligence à une seul 
tuanière de s'exprimer, 

Il ne faut pas oublier les gra- 


de M. 


ones mères de fa 
lepuis 150 


Cicuses POHRTUES Collon, 


au sujet des 


mille canadiennes, qui 


ans ont fait une grande part à 
uous garder de bons Canadiens. 
Le vénérable vieillard nous par- 


’attit ide tout à fait 
Sa Grandeur Mon 


prise dès son intro- 


la ensuite de 


patriotique que 


Béliveau avai 
nisation d’archevêque, de premier 
pasteur du diocèse de Saint-Boni- 
face, suivra, dit 

l'illustre archevêque de Saint-Bo 
niface, Mgr Langevin, le grand, lt 
saint évêque et le grand patriote, 
Vous avez suivi, dit-il, les nobles 
discours qu'il fit au di 
Parler Français à Québec et au 
Monument National, à Montréal, 
et l'avez doute 
entendu dans votre propre église, 
parler de 


scolaires en ce 


es traces di 


Congrès 


vous Sdiis auClui): 
la spoliatior des droits 
pays depuis 1S90. 

L'orateur termine en faisant un 
dernier appel aux Canadiens-fran- 
cais, les exhortant à se rendre en 
foule au Congrès du Parler fran 
cais à Naint-Boniface, les 27 et 28 
juin. Unissons-nous, dit-il, la for 
ve sera dans l'assemblée des _es- 
prits et des coeurs 

Ensuite M. Rov fit 
part à l'auditoire d’une lettre de 
M. Thomas O'Noil, qui avait été 
invité à 


l'a voeat 


tout spécialement udres 


er da parole par le comité de 
l'Association l'ass 
ci-dessus mentionnée et n'avait qu 


Voiei le texte de la let 


local, ral ublée 

se rendre 

tre : 
Fauuystelle, June 17 1916 

Clrman, 

L'Association d'Education, 

Fannystelle, Man 

Dear Sir, 

l wish to thank the Fannystelle 
braneh of the above 
for its kind invitation to address 
then a few words on the hupor. 
tant of the preservation 
of the Freneh Tanguage in Mani. 
toba, but F regret verv much that 
Lhave not been able to arrange 
to be present, However L'imight 
say that the cause of the French 
in C'anada, and the preservation 
of their mother tongue is 4 mat- 
ter of as great interest to ine and 
to every true Trishunan in Cana- 
da possibly, as it is to à majority 
of vourselves, 

The glorious struggles of the 
French race in America always 
against overwhelhining odds to up- 
hold their nationality and theñ 
religion, Will be resonnted to vou 
by able inen of your own race and 
tongue, What 1 intended to tell 
vou had FT had the opportunity 
was that the Trishinan in Canada 
who joins hands with the heredi. 
tary enelny, the  orangeinan, to 
destroy the rights of his French 
Catholic brother, has the brand 
of Cain upon his brow and that 
whether he be priast or layman, 

The rishman in Canada, — and 


association 


subject 


mo 


EE PS SN 
Eee Me LS OR EEE ET 


L. de l'Association d'Education 


LA LIBERTE 


moment systématique? Parce que, 
réspéctueux de la volonté dés pè. 
res de famille, de leur honneur 
professionnel, ils n'ont Pas voulu 
entreprendre d'imposer aux en 
fans une règlementation dont les 
pères ne voulaient point et qui est 


thank Providence there are thou- 
sands of them ,-— see in the strug- 
gles of the French in Canada but 
a reflection of their own glorious 
fight for God and country and I 
am sure the future will see those 
two important elements in popu- 


lation of Canada working toge-[contraire, non seulement à l'es: 
ther in defense of their mutual|prit de notre Constitution et de la 


justice, mais an% principes  élé. 
mentaires de la pédagogie; paret 
que, plus tard, ils n'ont pas voulu 
spécifiquement reconnaître, pa 
une déclaration écrite, l'autorité 
d'une commission instituée en vio: 
lation des garanties constitution. 
nelles, au mépris des droits des 
conrmissaires élus et de leurs 
commettants. 

Quelque profonde que puisse 
être l'impudence de Bob Rogers, 
les faits et les textes demeurent 
Et ils démontrent qu'à la racine 
de tous les incidents douloureux 
qui se sont déroulés à Ottawa, il 
y a le Règlement XVIT. C’est en 
s'appuyant sur le Règlement 
XVII que la minorité de la com- 
mission élue obtint d’injonetion 
qui empécha d’abord la commis 
sion élue de garder les profes. 
soeurs; © est encore au nom du res: 
peet dû au Rôglement XVIT œue 
la commission gouvernementale re 
fusait de payer ces maîtres aux- 
quels elle avait dit de reprendre 
leurs classes et dont elle acceptait 
le travail, 

Et ce Règlement XVII, prinei- 
pe de tout le mal, c'est l'’ocuvre 


interests in,the spirit of truc 
christian brotherhood. 

The French Canadians have an 
object of what will be 
their fate if they allow their Jan 
œuage to be taken from them in 
the millions of Irish  Catholics 
who have been not only 10 
their race, but to their chureh, bx 
adopting what is nothing but a 
protestant tongue «and mixing 
freely with a people who are over. 
whelmingly protestant. 

Thanking you again for 
kind invitation, [ remain, 

Your comrade in arms, 


T. J. O'Neil. 


l'emnereie au 


lesson 


lost 


your 


M. l'avocat Roy 
M. ©, J. O’Neil de l'attitude ma- 
gnifique et des bons sentiments 
qu'il porte envers les Canadiens- 
franais. C’est un honune à l'esprit 
large, au coeur noble et grand, 
M. le Président, au nom de la 
paroisse, remercie MM. Collon et 
Roy d’être venu nous adresser la 
parole, la parole chaude, 
remplie des doux feux du patrio- 
tisme dont ils sont M. 
Président remercie fout le monde 


aussi 


animés, le 


ee HAN. : 
d'être venu assistef à cette réu lindiseutée des propres amis dt 
uion patriotique, et le tout s'a-[Bob Rogers, de l’homme qui fait 


wine aujourd'hui de plaindre les 


ourne au eéhant de O Canada etfnine D 
victimes de cette politique boche. 


| 
Dieu sauve le Roi. 


Le chant fut exécuté par le: hi 
élèves de l'école de Fannystelle, | Nous n'avons pas le goût dt 
et chanté s'ilvous-plaît en fran. [nous mêler aux querelles de M. Ro- 


gers avee M. Laurier ou les chefs 
Bbéraux, mais de ‘ministre des 
Elections’ peut être assuré que 
nous ne lui laisserons pas réduire 


Canadien-franais 
dialecte, Je français, 
‘earde’’ et peut ‘garder’? aussi 
bien le Roi qu'avec les chants an- 


ais, puisque le 


avec Sol 


wlais. Honneur à notre Roil! ete [aux proportions d'une basse ma- 
y . noeuvre électorale la magnifique 
vonnic, résistance de la minorité onta. 


rienne. 

Il peut faire son petit Von Bis. 
sing et feindre de ne voir en tout 
cela que de la ‘‘politique’”, au 
sens où il l'entend, mais il ne 
trompera que ceux qui sont à ja- 
mais aveugles où qui, de propos 
délibéré, se ferment les yeux. 

Les dernières hésitations des 
gens qui ont pu sincèrement dou- 
ter du caractère vrai de la résis- 
tance, de la profondeur et de l'in 
tensité des sentiments qui la com 
mandent, seront balayées par le 
geste magnifique de l’ex-Président 
du Sénat. 


Notes du Comité Local 


Nous prions MM. Collon, le vé- 
néruble vieillard, et Roy, le vail. 
laut revendicateur de nos droits, 
d'accepter nos plus vifs senti. 
reconnaissance, Nous 
Véli nous 


ments de 
les remercions d’être 
visiter et nous intéresser par leurs 
brillants discours, 

Honneur à vous, M. Collon, qui 
iualgré votre âge avancé, n'avez 
pas craint les fatigues du voyage 
pour vous rendre à l'invitation 
du comité, Et vous, M. Roy, votre 
votre patriotisie, ou- 
brillante 


énergie, 


Omer Héroux. 


vrent devant vous une 
ms ns 
carrière, — #14 2— 
J. P, “L'octroi sans contrôle et san: 
Secrétaire, [condition de ‘‘homesteads’? aux 
soldats retour du front, qui, en 


bon nombre, n'auront ni le dési 
ni la volonté de s'établir sur un 
“hoinestead’” ne devrait pas ét 
encouragé, Des dons en argent 
seraient beaucoup plis avanta 
geux pour les soldats et le Cana. 
da qu'un grand nombre de ‘‘ho 
inesteads’” non occupés et gardés 
dans le seui but de spéculer?”? 
écrit le Toronto Globe. 

Le Globe à raison, L'expérien. 
ce démontre que ce sont les vété 
rans des guerres qui fournissent 


LE CYNISME DE BOB ROGERS 


(Le Devoir) 


Le cynisme de Bob Rogers! 1 
ne s'est jamais aussi tranquille- 
ment affinmé que dans cette con- 
versation communiquée aux jour- 
naux ministériels et que M. Geor- 
ges Peiletier signalait mercredi. 

Il. faut avoir toute la calme ef. 


fronterie du ‘ministre des lee-[le moins de colons. Au lendemain 

tions’’ pour oser dire: ‘‘.,.de re-|ija là gucrre sud-africaine des 
L ‘ 4 , 0 ” , 

grette que l'éducation des en-l:}4i$" furent donnés dans l'On. 


fants de la minorité française de 
l'Ontario ait été sacrifiée pour at- 
teindre le résultat obtenu (la vie. 
toire du parti libéral dans notre 
province). Qui, car, dans mon opi- 
nion, aucun crime plus grand n'a 
été commis au Canada que celui 
par lequel les enfants de la mino. 
rité française ont été encouragés 
à courir les rues plutot qu'à suivre 
leurs classes, tout cela dans le 
dessein d'aider au succès politi 
que du lauriérisme au Canada." 
Car, quels sont les faits? 


tario à ceux qui avaient servi 
dans l'Afrique Sud. A peine quel 
ques-uns furent oceupés. Le resté 
alla aux anarehands de bois qu 
les obtinrent pour une bagatelle 


. 


2 qe hdd 
DANS LE MONDE 


Les Autrichieus en danser 


Petrogred, 15 Les troupe 


etirusses s'avancent avec une rapidi 


pourquoi les enfants d'Ottawalté foudroyante en Bukowine, Ce 
sont-ils aujourd'hui privés della est d'autant plus étonnant si 
leurs classes ? l’on se souvient des violents et 


lents combats qui eurent lieu dans 
de l'avance de 
décombre dernier, Les Russes sont 
16 anilles de la ea 


. ee 
lors 


: : ecctte région 

La raison première et fonda 
mentale de tout l’ombroglio seo 
laire, de toute la crise aux  inei 
dents divers, c'est le Règloment 
XVII; et le Règlement XVII, de 
qui est-il l'oeuvre, sinon de MM 
Whitney, Pyne, Ferguson, Hearst 
les amis politiques de Bob Rogers! 

Si les enfants français d'Ottawa 
n'ont pas de classe aujourd'hui 
c'est que leurs professeurs, fati 
gués de travailler sans être payés 
par la commission qui disposait 
des taxes des contribuables, insul- 
tés même dans leur compétence 


maintenant à 
pitale, 


Les Anglais dans la Baltique 


Petrograd: 16, D'après des 
renseignements dignes de foi, une 
anglaise aurait 
pendant la bataïlle du Jutland à 
pénétrer dans la Baltique. Cela 
permettrait maintenant ce contrô 
le de la Baltique qui tient en 
échec les tentatives aleimandes de 


eseadre réussi 


professionnelle par le président [débarquer sur le littoral russe, 
de cette commission, n’ont pas 


voulu davantage se prêter à ce 
jeu tragique. 

Et qui À nommé cette cominis- 
sion qui, après avoir spécifique. 
ment retenu les services des pro: 
fesseurs (à d'exception de Milles 
Desloges) après avoir accepté leur 
travail pendant des mois, refusait 
de les payer avec l'argent des pè. 
res de famille dont elle avait réus 
si à s'emparer ? Qui, sinon le gou 
vernement ontarien, ami de coeur 
de Bob Rogers! 

Et paurquoi les professeurs ont. 
Îls été souinis À ce régime d'afa 


Devant Verdun 


Paris, 15, —- D'après des statis 
tiques compilées par le départe 
ment de la guerre, les Allemands 
ont eu trente-neuf divisions par 
tiellement où complètement démo. 
lies devant Verdun. 


Souville est assiégée 
Paris, 15. .— Les Alleinands as. 
siègent continuellement dé laut 


artillerie les positions francaises 
Lau nord de Souville, Souville est 
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la elé des défenses intérieures de! Fort Souville est bombardé 


Verdun. : s 
Paris, 16. Les artilleurs con 


leentrent leur feu sur Je fort Sou 
ville, On s'attend à ce que ce bom 
bardemént soit suivi d'attaque 
d'infanterie. 


Les Italiens sont victoricux 


Rome, 15 Une attaque pat 
surprise a été faité contre les po- 


sitions autrichiennes de  Monfal- AT 

cone, Elles ont été enlevées 61! Gzernowitz est évacué par les 
plusieurs centaines de prisonniers Autrichiens 

et sept mitrailleuses ont été cap 

turés, Petrograd, 16. Les Autri 


— chiens résistent autant que possi 
ble à l'attaque russe afin de san 
ver le gros de leurs armées, mais 
ils évacuent petit à petit la capi 
Itale de la Bukowine. 


EE 


DANS L'EST 


Trois régiments russes prisonniers 


Berlin, 15. 1,500 Russes et 
treize mitrailleuses ont été captu 
rés le 19 juin 


Lloyd George 
New-York, 15 Un 


digne de foi dit que le  ntinistre 
des munitions suceédera à lord 
Kitchener, Cete nomination serait 
officielle cette semaine, 


rapport un 
Le conflit scolaire à Ottawa 


15. Le 


déclare 


Ottawa, commissaire 
Armstrong que très pou 
ide contribunbles des écoles sépa 
rées ont payé cette année leur 
[taxes à la municipalité, La situa 
tion autour des écoles reste dans 


La question irlandaise 


New-York, 15. La question 
irlandaise paraît très loin d'une 
solution. Les gens de l'Ulster de: 
mandent toujours à être exelus. 


Île statu quo. Les gardiennes sont 
à leur poste comme au premier 
jour. Une partie des enfants d'à 
avaneé ont été envoyés pi 
leurs parents dans les académies 
et 


ue 


Les Canadiens tiennent bon 


| les couvents, 


Londres, 15. En dépit d'un 
violent bombardement les troupes 
canadiennes se maintiennent dans 
les positions conquises près de 


Zillebecke. 


M. Lespérance démissionne 


Ottawa, 19. M. D.-0. Lespo 
ranee, député du comté de Mont 
magny, a donné sa démission, fl 
est entendu qu'il deviendra pré 
sident de la commission du havre, 


M, Price. 


Le combat de la Baltique 


Amsterdam, 15. Quatre des 
{royers russes ont attaqué, au sud 
est de Stockholin, le croiseur au 
xiliaire ‘‘Herzinann’’, qui a pris 
feu et s'est jeté à la côte, L'équi-] 


uecédant à 


Le KR. P. Hage se porte mieux 


Montréal, 15 Le R. P. Hage, 
prédicateur  dominicain, 
dont la santé inspirait de graves 
aujourd'hui du 


hors de 


page est sauf. célèbre 


Soldat accusé de meurtre 


Dublin, 15. 
J, Watt subit 
l’ineulpation du meurtre de Ro 
bert Claister, 


eralites, prend 
mieux ef 
langer 


est considéré 


Le soldat Henry 


son procès SOLS 


Bigame envoyé au pénitencier 


Le soldat Samuel 


| Québec, 15 
Dean a été trouvé coupable de bi 


Mme Skeffington n'est pas 
satisfaite devra trois nl 


gainie, | passer 


Londres, 16. Les avocats de| 
Mme  Skeffiington, veuve «du | 
journaliste exécuté procès 


‘C'est une orgie'” 
Moutréal, 15 [1° 


penitenciet 


Stilis acninistra 
durant la rébellion irlandaise, ontlau 
éerit au premier ministre que leur 


cliente n’est pas du tout satislai- 


travanl 
[publies éontinue à étre le sujet 
te des conelusions de la cour mar! d'amères eritiques. Un fonction 
tiale et qu'elle demandera une en- ville déblé 
quête publique. 


tion du départinment des 


l 
lt 


aire Wportant an 


U one 


, TTC véeitoblo yrerte 
re que CCS OT crt{ 116 0 
| 1 


Exploits des Canadiens M. Sévigny dovra s'expliquer 


Londres, 16. C’est par une Québec, 15 On dit que M 
pluie battante que les soldats ea! SGviunv, qui entrera bientôt dans 
nadiens ont repris le 13 juin leslla eabine Borden, se présentera 
positions perdues durant les pré dans le comt de Moutimagn: 
miers jours du mois. croyant pouvoir s'y faire  éli ; 


l'est décidé qu'il y aura de l’op 


position 


Dix-huit mille Autrichiens 


repoussés | 
Dome. 16 Des troupes au | L'avance de l'heure au Canida 
trichienes au nombre de 18,000 Ottawa. 15 Lé véouvoine 
ont attaque en l'aligs Serres les ment étudie actuellement le plan 
positions italiennes au plateau 


Asiago, unais elles ont 616 
sées avee de très lourdes pertes. 


FOpDOUSs- 


La défense de Lemberg 


Londres, 16 Les OUVERT LE iuinistére des Travaux publics re 
ments autrichiens et allemands! 2 covra jusqu'à 400 P.M. mercredi, 
multiplient les rapports pour ca [le 2S juin 1916, des soumissions pour 
cher Ja vérité sur l'invasion rus-|fournir le charbon nécessaire aux di 

À À  : ; : è vers Gdifices public appartenant au 
FA: On es Le d MBA que plu gouvernement fédéral, dans tout le Do 
SICUrS SCMAIIOS & ceouleront avant minion, lesquelles devront être cache 
que les Autrichiens puissent reti [t6es, adressées au soussigné, et porter 

du front italien |sur leur enveloppe, en sus de l'adresse 


rer des troupes 


ür des onvover à la dtfonse de les mot “Soumission pour 14 fourni 
POUT VO HA , ture du charbon aux édifices publics du 
Lenberg, {gouvernement fédéral dans le Do 
minion." 
La Grèce se moque des Alliés On peut se procurer des Imprimé 
cormprenant le devis et Ja formule de 
New York, 16 Une dépéeli outmission en s'adressant à ce mini 
le P: l | velles re tére et aux gardiens des édifices publi 
de Paris QUE es DOUVEUCS TE Lau gouvernement fédéral 
nues de la Grèce ne ont guere Les soumissions devront être libel 
atistaisantes, On fait tout pour |lées, sur les imprimés que le ministère 
provoquer l'établissement de Ja | fournit à cette fin et devront porter la 
[oi die VOA hatMelHA lt WA siguature des soumissionnaires, 
O1 Malta à peri î Un chôque égal à dix pour cent (10 


mâter Venizelos et ses partisans. | pc.) du montant de la soumission, fait 


. a l'ordre de l'honorable ministre de 
DE à JA di Travaux publics et accepté par une 
Le combat d'Havringe banque à charte, devra accompagner 


chaque soumission, Ce chèque sera 


Au cours di ; : 
\u eou 1 contisqueé si l'entrepreneur dont la sou 


Stockholin, 16 


” 11 “1 , l v 
combat naval d'Havringe, deux | inission aura été acceptée refuse de 
ClOISCUTS allemands, deux chalu siguer lé contract d'entreprise ou n'ext 
tiers armés et un certain nombre {cute bas intégralement ce contrat 


Les chèques dont on aura accompa 
gné les soumissions qui n'auront pa 
été acceptées seront remis, 

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni Aucune des soumi 
sions, 

Par ordre, 


R, C 


de navires anarehands ont été cou 


lés par les Russes 


Wilson mis en nomination 


Saint-Louis, Mo., 16 La con 
vention démocrate à hiet 
soir Wilson, Une manifestation de 
trente minutes eut lieu, Bryan à 
prononcé un discours approuvant 
la eonduite de Wilson ét dénon. 
eant violemment les républicains 


DÉSROCHIERS, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux publes, 

Ottawa, le 7 juin 1916, 

N.B.-—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex 
pressément autorisé cette publication 


choisi 


Bureaux a Louer 


La Banque d'Hochelaga vient de faire la restauration complète 
son édifice, à l'intérieur comme à l'extérieur, 
Il reste quelques magnifiques bureaux à louer, 
Cet édifice étant situé en plein centre des affaires, au No. 451, 
Rue Main, il serait très-intéressant pour les hommes dé profession, 
avocats, médecins, agents d'assurance, etc., de profiter de l'occasion 
du choix d'un bureau dans un endroit connu de toute la population 
rurale 

Les prix sont très-modiques, ét l'on invite tous les amis de la 
Banque, à visiter ces bureaux, 


S'adresser: BANQUE D'HOCHELAGA, 
433 Rue Main 


de 


de l'avance de l'heure. On pr 
dra de vote des cmploves sur ec 
sujet. 

Une erandiose manifestation 


Montréal, 16 La 
Saint-Jean-Baptiste organise une 
grandiose manifestation en lho 
neur des sénateurs Beleourt of 
Landry qui vont en  Angletei 
plaider la eause des Ontariens 


soelt 


Pour ne pas nuire à l’agriculture 


16. Une importante 
réunion a été tenue hier. aprés 
uidi dans Le bureau du premier 
ministre afin d'établir un contr 
e du recrutement de facon il 

qu'il ne prive pas (l’agricultu 

les qui lui 


saires, 


Ottawa, 


OUVTICrS sont héce 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise à un prix rnl 
sonnable 


l'oëles, Ustensiles de enisine 
Argenterie, coutellerie, mur 
se de sport, ete, cauipement de 
plombhiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 

M, V-J, GUILBERT 
se fera comme toujours um véritable 


piniste de servir de son mieux In chien 
tête langue franconise, 


FEÉDEPHONE M. 


1901 


Coins des vues Main et Mnnmnntyne, 
WINNIPFEG, 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


The ; 
ROCK CITY TOPASEO 60, LTD, ? 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlup, etc, 


l'einture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
ubsolument  canadienne-francaise «at 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros, 


The Western Paint Co. 


E, GUERTIN, l'rop, 
WINNEPEG = = = MANITOBA 


Toute personne 88 trouvant soul chat 
do famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ana, pourra prendre commo 
homestoad un quart de section de ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présénter à 
l'agence où la sous-agence des terres 
du Dorminion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite À 
u'inports quelle agence mails non à 


Une #ous-agence, à certaines cond: 
tious, 
DEVOIR-—-Un séjour de 6 molsa sur 


lo Lorraln et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à nouf milles 
de son homesutead sur une ferme d'au 
Moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
invirons, 

Dans certains districts un colon 
lont les affaires vont bien aura la pré- 
‘Mmplion sur un quart de section ge 


‘rouvant à côté de Bon homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 
DEVOIR—Devra résider six mois 


chaque année au cours de trois ans À 
vartir de l'obtention de la  patente: 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines “onditions, 

Un colon qui aurait forfait 8es 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
‘à préemption pourra acheter un ho- 
Mmestéad dans certains districts, Prix, 
#3.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha. 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre À la culture peut 
tre diminué par de la mauvaise et 
rocheuses terre, L'élevage du bétail 
)e moyennent certaine 

tre substitué à la cuiture, der 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N. L,—La publication nou-autorisée 
do rolle annonce av IA DAS Luy68, 


Le 


Winnipeg Man., 21 juin 1916 LA LIBERTE Far hi 7 


Eten à 4 canne 0 
« tt énmtenlus + cupe-mmmhadmnmnnisnns 


_ ee nue men 6  S 


LES DROITS DES MINORITES d'affiner qu'en rejetant le pro-lcroit-il obligé de prendre une at-[qui habitent au milieu de nous, il LA PROCESSION PATRIOTI- BELLE OFFRE 
A jet de loi rémédiatrice, la provin-[titude ivréduetible? Les lois defdevrait reconnaitre le besoïr d'un QUE DE LA SAINT-JEAN {The Guilbault Co, Limited 


| Tous les curés, 


Votre lettre pose une question [de veto. 1 1 fédéral [patience ct certaines concessions. | LÉ Assoinion : Provinoiale. del ROSABION-A ÉRINOE, BA. 


ation Provincial 


7 Demandez des renseignements 


très ierté reine) À mais il faudrait lat ‘Pour la Fortune où pour laf MI Enilia et Wi helnine Avocat et Notaire 


ÿ : ; , : Terre de 60 acres à Saint-No a, 10 
ce de Québec a fait erreur Cefl’Ontario ne sont pas comme cel ne langue commune qui, dans l'es BAPTISTE Ÿ à 
è k k Ü 1 + i > ‘ à A À , n + 1 / 1" h 0 ro v Y°4 
Montréal, 30 mai 1916. qui est désastreux, c'est que cottolles des Mèdes et des Perses, Il se|pece, doit être l'anglais, Et cela aie Ne As à cultiver ra BOIS — CHARBON ll 
: Per k > Far \ np . 0 la langue anglaise le, » adresser à 
Henri Bourassa, attitude a été interprétée, dans les peut que l'intention et l'effet dufnon parce qie la lan gut an glai , : : “ mnt 
Directeur du Devoir, Montréal. [provinces anglaises, comme unlrèglement 17 soit mal compris pa | st supérieure à la langue fran Cette procession partira de C.-A. Gareau, 
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POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Lundi matin, à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, Sa 
Grandeur Mgr l'Archevêque 
célébrait le service anniver- 
saire de l’illustre et regretté 
Monseigneur Langevin. 

Il y a eu un an le 15 juin 
dernier que la mort couchait 
au tombeau le grand évêque 
de l'Ouest et l'inoubliable 
défenseur de la race fran- 
çaise au Canada. 

Sa mort fut un deuil na- 
tional. Les protestants mê- 
me rendirent hommage au 
grand citoyen que Ja mort 
enlevait à cette province. 


Depuis, sa renommée n'a 
fait que grandir. Mais ce ne 
sera que dans le recul du 
temps qu'on pourra saisir 
toute la vraie portée de son 
oeuvre tant au point de vue 
religieux que national. 
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de commerce les pius florissantes 
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eouraminent le francais, C la 
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merce par la poste. 
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A L'UNION CANADIENNE 


Dimanche après-midi, le 11| 
juin, un groupe de nos jeunes de 
Saïnt-Boniface imprevissient un 
pique-nique. A 2,50, am tramway de 
spécial laissait l'Hôtel de Ville de Bot 
les conduire | pour 
de Saint-}} 


M. Rodrigue Ranneton, payeur 
la Banque d’'Hochelaga, Saint. 
st parti samedi dernier | 
où il aura lo! 
un ehez | 


+ 


L.-0. 
nett 


Boucher et sa 
, de Montréal, 
chez M 7.: A2 
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Ritehot,. 


fille | 


sont 


Mine 
5] Au 
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ilace, € 
4 4 
Frois 


jonhe ur Xe 


[Saint-Boniface pour 


village 


1e Rivières, 
Idirecten [ER 
{Norbert 


| 


: au , ‘ce 
, rand, 86 passe Mois 
es parents 


de (ERA 
pittores 
ière, 


Quelques minutes 


, x * 
l'endroit 


les bords 


furent 


‘Mes enfants en feront partit 
qu'ils ill 


M. l’éche 


que sur cu ou 


Artisans  C' 

suceursale de 
aura sa fête à 
premier juillet 

» tramway Saint-Boni- 
face à huit heures et trente, nou 
velle heure, pour aller directe. 
ment à Seint-Norbert, Il y aura 
messe et pique-nique l'après-midi 
Retour à huit heures et trente du 
soir, Chaeun apportera son panier 


1'a- ,, 4 
de ion) aussitôt 
ront 


vin 


iens-francai iles heures bien gaiemnent 
ens-frs | 
aint-Boni 


‘nt-Norbert 


13 401) 
l'âge requis. 


Marion. 


employ ces, 

Une partie de balle au camp fut 
organisée; Capitaines, Miles Cor: 
délie Dubuc et Marguerite Pru- 
d'homme; lanceurs, M. W. Ray- 
mond et Mile Lauriana Couture; 
arbitre, M. A. Auger: résultat, 8-6 
en faveur de l’équipe de Mile 
Dubue. Les décisions de l'arbitre 
furent plus d’une fois vivement 
uritiquées. Il inontré d’une 
sévérité vraiment intolérable, 

Après le soûter on revint au 
pare Lamoureux, et tandis que 
quelques-uns faisaient de la musi- 
que, les autres prenaient part À 
des jeux tout à fait amusants jus- 
qu'à l’heure du retour. 

Faisaient partie de cette petite 
exeursion: Mines €. de Denus et 
Eugène Dubue; Milles Juliette! pis 

‘usson, Eva Couture, Rolande de tholique 
De enus, Eugénie Dubuc, Albertine 1 

3étournay, Lauriana Couture, M. 
Lavoie, Alice Bougard, Margueri- 
te Prud'homme et Cordélie  Du- 
buc; MM. W. Raymond, R. Pan- 
St. Boniface|neton, A. Auger, A. Trudel, A. 


1G 


La LL LL 


quittera | 
Dimanche dernier les deux lan. | 
ceurs Auger et Bibeau ont joué 
un fameux tour au gérant de l’é- 
quipe balle au camp. Supposés 
malades, ils demandèrent congé à 
M. Raymond qui les leur accorda | 
voloutiers, Une denie-heure après 
pendant qu'on lnttait avee achar. 
nement pour vaincre contre lé. 
quipe du Norwood, nos deux co- 
pains, assis dans le grand estrade 
pas seuls, jouaient à la ‘‘halle-au- 
coeur’? 
C’est une 
quand on à vin 


— a s'est 


ON DEMANDE 


Une servante, pour travait general, 
S'adresser à 
Mme J. À. CUSSON, 
23 rue Desautels, 
Saint Boniface, Man. die très 


ot ans. 


MARIE grave 


RERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 
Tél, Main 9068 
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saanceur: Anger: gobeur, 
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rendu, 
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Yvon (ne). 


Mar. 


Grande Vente de 9e Anniversaire 


N'oubliez pas que cette vente se continue jusqu'à la fin du mois de juin, Il vous in- 
combe de voir à ce que vous profitiez le plus possible des occasions que nous vous offrons, car 
elles ne se présenteront pas de sitôt. 


Le nombre de ceux qui en ont déjà profité et très grand, mais il y a encore un excellent 
choix pour ceux qui désirent en prendre avantage et faire de superbes économies. 


Ci-bas encore quelques-unes des offres faites durant notre grande vente d'anniversaire, 


Elégants habits en tweed de la aneilleu- 
re sorte, Modèles ‘Norfolk’? ou ‘‘croisé’?, 
du plus haut goût, pour garconnets. Rég. 


$7.00 à $8.50. 


PRIX DE VENTE: $5,99 


Habillements en serge noire ou 
marine, très forte. Trois morceaux : 
gilet et pantalon, Coupé droit pour 


eonnets. Rég. $6.50. 


PRIX DE VENTE: $4,99 


Les meilleurs habits en serge noire ou 
bleu-marine. Faits de 2 ou 3 morceaux. 
Culotte bouflante ou droite pour garconnets. 


Rég. $8.00 à $10.00. 


PRIX DE VENTE: $6,99 


Elégants habifs en tweed d'excellente 
qualité. Nuances brunes et grises des plus 


récentes pour hou Rée, $15.00, 


PRIX DE VENTE: 89,99 


mes, 


complets les plus élégants en tweed 
de la meilleure qualité, Les nuances et les 
modèles les plus portés. Vêtements taillés 
à da aiain et garantis parfaits en tous points. 


Rég. $22.00 à 825.00. 
PRIX DE VENTE: $1 7.99 


Bons habits en tweed de très belle qua- 
lité." Style ‘Norfolk’? ou croisé’’, pour gar- 
connets. Rég. $5.00 à $5.50. 


PRIX DE VENTE: 83,99 


NE PAS OUBLIER! 


Le cadeau spécial d'un beau service de table en verre, 
tout achat de 510,00 et au-dessus durant cette vente. 


bleu- 
veston, 


offert gratuitement avec 


BIENVENUE A TOUS LES DELEGUES ET AUX VISITEURS DE LA CONVENTION DE 
SAINT-BONIFACE 


LA MAISON BLANCHE 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


LA LIBERTE 


Wimhpes 


œ, Man., 21 juin 1916 
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CANADA 


Bonnes Occasions qui vous apprendront comment 
profiter de votre argent 


PREMIER ETAGE 


Complets de qualité pour hommes, 

Vendredi 
pour garconnets, 
*’ pour hommes, Rég, de 85 à 41.95. 


lnperméables ‘‘slicker'* 
Blouses d'été 


Chemises ‘négligé 


Vendreili UN TUTO | 


l, Vendredi 


Rég, 5 


Manteaux et chapeaux imperméables pour garconnets. 


Vendredi 


Chapeaux lavables pour garconnets 
Parasols pour femmes. Vendredi ,................ 
Bas noirs en coton pour femmes. 

Bas en coton à côtes pour enfants, 
verge 


Vendredi, la 


Ruban satin. 


Chaussettes Lisle pour hommes. 


Voile, Vendredi, la 
Dentelles, Vendredi, 
Mouchoirs, Rég. 
Fronces de 27 pouces. 

3roderie, Vendredi, Ja 
Broderie de eache-corset, 
Broderie de eache-corset. 
Lacets moirs Mohair, Rée. 


ea te 


verge 


Elastiques à chapeaux en soie, 


Vendredi, 4 verges pour 
Garde-manches en satin noir. 
Tabliers. Rép. 
Boutons perle blane, Rée. 


Jarretières blanches Lisle. 


D sous. 


0, 7 


Rég, 2 v 
coussins. Rég, D. 
Vendredi, 
Vendredi, 
Nappes Da Vendredi 
Glacés aux figues. Rég, 40 Ia 
Pailles aux chocolats et 
Toffee Mackintosh. Rég. 50. 
Mallow-Caros, Rég. 50 la 
Bonbons faits à la maison. 
“Bisurated Magnesia’”,. Rég. 
Fruitatives, Rég. 35. 
‘‘Finest Sugar of Milk” 
Huile à salade ‘Southern’ 
Appareils 
Vendredi 
Verres à mesurer, Sonces. 
Colliers pour la dentition, Ré 
F'umigateurs Formaldehvde, 
“Jinulsified Cocoanut Oil”? 
Pate dentrifice Sozodont, 
“Hall Sets’’, Rég. 60, 
Sues anti- inites, Rég. 
Savon à laver Roval Crown. 
Poudre à laver Sopade. Réo. 
où paquets pour 
Savon à toilete Margeri: 
15 colliers 14 kt. Vendredi 


Cordons à coussins. 
Dessus de 
“Longeloth?? 


oreiller 


er 
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Coton à 


Dis, 


hi Rée. 


verges pour 
» pour 25. Vendredi, chaque 


Vendredi 


Rée. 
Vendredi .... 
15 et #1 la doz. Vendre: li 
Rég, 
Serviettes à lunch étainpées. 1 
es ner 25 Vendredi la ve 


tég, 7 
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15 la doz. 


Vendredi 
Rég, 2 ves pour © 
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Vendredi 


Coiffures pour enfi 


d'enfant 


Costumes S. 
Vêtements de 


Bottines de Te 


leinnmes 

Vendredi 
Valeur 

Vendredi 


à la main 


IITICS, 


Brassières de femmes 


Tobliers de femmes 


he-corsets brodés 


Vendredi 


Vendredi 


50 à #1 
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25. Vendre li 


TROISIÈME ETAGE 
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‘e de crèt erie d 


Morceaux 
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“North 
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‘alence de Californie. 
; de Californie. 
e fraise du pays. 
Nouvelle-Zéla 
Ré 10, 


CH citron 
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Oignons de | noie 
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10 liv. da livre 
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QUATRIEME ETAGE 


16, Rég. 48 à 70. 


Nottingham 


Linoleum impri 
Rideaux de dentelle 

Vendredi .... 
Ré 
Couvertures de 
Jupes faites 


Papier peint 


CINQUIEME ETAGE 


Ré 


Fauteuil de 
“Settec’’ 
Fauteuil. 
“Settees”? 
Be 
Fauteuil. 
Etagère à 
Fauteuil. 
Fauteuil de 
Fauteuil d 
Fe 


7.00, V4 
Ver 


l'CCUSCS, 


uteur! 
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ST. EATON Cure 


WINNIPEG 


AU SACRE-COEUR 


Wilfrid Piédalue, 
[A.-S. Piédalue, ancien 
du Sacré-Coeur, retournera cette 
semaineche z ses parents à Mont- 
M. Wilfrid Piédalue est 
Juniorat de Saint-Boniface, 


fils de M. 
paroissien 


M. 


réal, élè, 
ve au 


Le R, P, Curé 
dernier le vingt-septième 
saire de son omdination à 
trise, {1 y eut'le amatin 
chantée par les élèves de l’école, 
A la salle, les élèves Paul Aubin, 
Ilervé Sala, Béatrice  Pomerleau 
et Marguerite Guertin  présentè- 
rent des fleurs au R. P. Curé, Mile 
René Castella lut une charmante 
adresse, à laquelle répondit  élo- 
quemment le R, P. Curé. AT 
corda un congé aux élèves, 
CR 


célébrait jeudi 
anniver 
la pré- 


Inesse 


Il 


Un très grand nombre de pa- 
roissiens ont visité l'exposition 
des travaux de nos jeunes élèves. 
Les progrès faits par petits 
écoliers témoignent hautement de 
la valeur de l'instruction ‘donnée 
par nos bonnes religieuses, 

CCR 


hos 


Carmen-Louise- 
Stella, fille de J.-N. Léonard et de 
luna Elewaut, Parrain et mar- 
raine : Stella Williams et Louis de 
Nobele, 


Baptéme, 


* 

Ilier matin ont eu lieu les funé 
railles de Rodrigue Patenaude, 
décédé dimanche matin à l’âge de 
13 ans, après une maladie de quel- 
ques jours, Le R. P. A. Norman- 
din, o.m.i., officiait, Le R. P. Curé 
ussistait au choeur, Il y eut chant 
par les élèves de l’école et mplu- 
sieurs membres du choeur de 
chant. M, Hélie, ténor, cehanta 


l'Agnus Dei. Les porteurs étaient :| 


Morin, Ju- 
Marquis, 
et Aimé 


Louis Chevrier, Léon 
les Saint-Pierre, Edgar 
Hubert  Pinsonneault 
L'Heureux. 

A Ja famille 
loureusement éprouvée, 
frons nos plus 
thies, 


Patenaude si dou. 
nous of- 


sincères syinmpa- 


. 


Fit preuve de bon jugement. 
‘Je désire vous parler de ma fil. 
le’”, écrit M. Théodore Wendeker, 
de Westerhaim, Sask. ‘L'été der- 
nier elle était très malade. Le mé. 
decin qui la soignait déclara fina- 
lement que le seul espoir pour elle 
reposait dans une opération. Lors. 
qu'il fut parti, je dis: ‘‘Awvant 
d'avoir recours à une opération, 
nous allons essayer le Novoro’’ 
Nous en commencâmes l'emploi 
immédiatement, Plusieurs jours 
après, le docteur vint de nouveau 
et lorsqu'il vit combien elle allait 
mieux, il dit qu'elle pourrait pro 
bablement se rétabiir sans opéra. 
au. Il apereut alors la bouteille 
de N ovoro et vous auriez dû voir 
sa figure! 1! demanda seulement : 
“Combien de temps y at-il que 
vous lui faites prendre cela?" 
Notre fille est guérie.’? : 

Contrairement aux autres mé. 
decines préparées à l'avance, le 
Novoro ne peut pas être obtenu! 
dans les pharmacies, 11 est fourni 


au publie directement du labora- | Cour du Bane 


toire — libre de ass droits. S’a-| 
dresser au Dr Peter Fahmney and! 
Sons Co., 19--25 So. Hoyne Ave. 
Chicago, Il, E.-U. d'A. 
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EN PROMENADE 
Mme Médérie Gendron et 
fille Yolande sont les hôtes 
Mme U. Remillard, 


sa 


jcour'ant, 


de | 273% avenue Portage, 


CANADA 


A L'HOPITAL SAINT 
BONIFACE 


L'inauguration du nouvel édi- 
ce central de l'hôpital Saint-Boni- 
face aura lieu jeudi soir, le 
à 5 heures p.m. 
de la En l’annonca 
Soeurs la Charité invitent 
dialement les Saint-Boni- 
face et tout de pul i 
dre part à cette F 


pr'ogrannie : 


ville 


de 


eor- 
œens ( 
lie à venir 


ète dont voici le 


Bénédiction du Saint-Sacrement 


> à S heures 


Bénédiction de l'aile 
Grandeur Mgr l'Arche: 
Saint-Boniface à S.30, 


par 


que 


Réception à 9 heures 

Présentation d'une adr 
Son Honneur le Lieutenant-Gou- 
verneur du Manitoba, par M. 
maire de Saint-Boniface 

Réponse de Sir Douglas Carr 
ron, K.C.M.G. 

Le Conquérant 
K. 1. King. Orchestre de 
le Provencher, 

Discours par Sa Grandeur Mer 
l’Archevêque Saint-Boniface, 

Discours par l'honorable TC 
Norris, premieraministre du Mani- 
toba. 

Discours par l'honorable James- 
E.-P, Prendergast, juge de da 
du Roi, 
Soir, - 


à 


ssQ 


l 
e 
i 


Ouverture 


l’Eco- 


de 


Ombres du Sérénade, 


J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


Tél, M, 4576 
WINNIPEG, MAN. 


Kine, Orchestre « 
» Provencher, 
Quel 


par M. J.- 


de cérémonies. 


ques mots 


rion, maître 


Maison Collin 


nes me 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


nes 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres, 


